
Nouvelles
du jour

I,a crise ministérielle belge n'a pas
encore de solution. I M roi a eu un
entretien do deux heures avec M.
Woeste. lc leader de la droite. Les
probabilités restent en faveur de
M. de Trooz , ministre de l'Intérieur,
comme chef du futur cabinet. M.
Liebaert, ministre des chemins de
[cr , serait, avec M. de Trooz , le seul
des membres du cabinet de Smet de
Naeyer à faire partie de la nouvelle
combinaison.

On prévoit qu 'il se passera encore
une semaine avant que le ministère
soit sur pied. Ce qui rend la for-
mation d'un cabinet pénible , c'est
nue le roi ne veut qu 'un ministère
qui s'engage à accep ter scs vues à
propos du Congo. Suivant une dépê-
che de Bruxelles ù Paris — dont il
faut attendre confirmation — lc roi
Léopold aurait l'intention , à l'occasion
de son voyage à Paris , aujourd'hui
Jufldi , d' entretenir M. Fallières de la
cession du Congo belge à la France.

i,'Univers vient d'être douloureuse-
ment éprouvé par la mort de M. Pierre
Veuillot , son directeur , qui a succombé
samedi , après midi , à une fièvre
typ hoïde, à l'âge de 48 ans.

M. Pierre Veuillot avait succédé , il
y a deux ans , â son père , M. Eugène
Veuillot comme directeur du grand
journal catholi que. 11 était le neveu
de Louis Veuillot. Après de fortes
études chez les Jésuites, il com-
mença sa collaboration à VUnivers,
tout en faisant sos études de droit.
On remarquait ses articles bien pen-
sés c-t vigoureux , où l'on retrouvait
les qualités du célèbre Louis Veuillot.

Dernièrement , il avait travaillé
pour mener ù bien la fusion dc l'Uni-
ners et, de la Vérilé jrançaise.

Sa mort a été un coup de foudre
pour se3 parents et scs amis. Lui-
même l'a vue venir cn chrétien , c'est-
à-dice avec une courageuse résigna-
tion et en recevant avec piété les
sacrements de l'Eglise.

De son mariage avec M"° Félix ,
M. Pierre Veuillot a cu deux garçons
et uae fille. M. François Veuillot , son
fore, sera seul désormais pour repré-
senter-à l'Univers le nom do Veuillot.

Le gouvernement français a voulu
laïciser les fêtes annuelles de Jeanne
d'Arc à Orléans.

Mgr Touchet, évoque d'Orléans , a
fait savoir que le clergé no prendrait
pas part au cortège, si la croix en
était exclue ou si les insignes maçon-
niques y figuraient. La municipalité
d'Orléans a téléphoné à M. Clemen-
ceau ]a notification de l'évêque. Le
président du Conseil a autorisé la
présenco des croix , et le conseil mu-
nicipal a donné à Mgr Touchet l'assu-
rance qu 'aucune délégation des loges
maçonni ques ne serait au cortège.

* *
Xous avons déjà défini une fois cc

que l'on entendait par « sabotage »,
l'expression inexplicable emp loyée
pour désigner l'action inavouable
d'ouvriers qui nuisent aux intérêts
matériels de leurs patrons soit en
tlilérior&nt des machines, soit en
fabriquant une marchandise de mau-
vaise qualité. « Saboter » c'est nuire
au patron dans ses biens.

L'autre jour , un professeur dc sabo-
tage, à Paris, écrivait un article dc
j ournal pour recommander aux bou-
langers grévistes d'atteindre les inté-
rets du patron en mettant du verre
Pilé dans la pute , afin dc couper les
vivres au patron de la manière la
Plus clTicace, en effrayant le client.

Cet article n'a pas manqué d'ins-
JW* la haine de certains employés.
'ans une pharmacie dc Paris, un pré-

parat eur , dans un but dc vengeance
pàr.-onnolle contre son pharmacien, a
"tlrcduit , dans certaioes préparations

anodines, comme le sirop do Tolu ,
des poisons dc la plus extrême vio-
lence : arsenic ct strychnine. On s'en
est aperçu û temps.

La haine semée au cœur des ou-
vriers et employés par les écrits des
meneurs anarchistes devient telle en
France que la sécurité publique faiblit
tous les jours. Les théoriciens du
crime se font toujours plus nom-
breux sou3 un gouvernement qui ne
voit d'ennemis que dans le camp des
« cléricaux ». Le ministère ordonne de
numéroter les pap iers do Mgr Monta-
gnini ct il néglige de faire le recense-
ment des opaches.

* »
D'après l'allocution de Pic X aux

nouveaux cardinaux , on peut s'at-
tendre à des mesures graves contre
les chefs du réformisme. On annonce
comme prochaine uno sentence contre
l'abbé Albert Houtin , auteur d'un
livre : La Crise du clerg é, dont les
conclusions anticatholiques ont été
ouvertement blâmées par Don Komolo
Murri lui-môme.

* •
Hier, 21 avril , ont eu lieu, en Espa-

gne, les élections législatives, consé-
quence du changement de ministère
au profit des conservateurs. Nous
n'en avons pas encore dc nouvelles,
mais on sait que les habitudes élec-
torales espagnoles donnent toujours
une écrasante majorité au parti qui
est au pouvoir. M. Maura , chef du
ministère et du parti conservateur ,
enregistera donc unc large victoire.
C'était bien son tour. On prévoyait ,
au dernier moment, une lutte assez
vive en Catalogne et dans les provin-
ces basques.

11 y a grand remue-ménage dans la
Tri p lice ù la suite dc la croisière
d'Edouard VII. Le baron dVErcnthal ,
ministro des affaires étrangères d'Au-
triche-Hongrie , doit se rendre à Berlin
dans le courant de ce mois ; mais on
lui a donné le conseil , de Berlin natu-
rellement , d'aller s'entretenir d'abord
avec M. Tittoni , ministre des affaires
étrangères de Victor-Emmanuel III.
11 semble bien que M. de Biilow
trouve que l'Italie a abusé do la per-
mission de faire des tours de valse.

Lc Matin dit que M. dc Tschirscky,
ministre des affaires étrangères d'Alle-
magne et M. Cambon , ambassadeur
de France à Berlin , se sont mis d'accord
pour porter devant le conseil sanitaire
de Tanger la question de la construc-
tion des égouts de cette ville.

Le Petit Parisien dit également que
cette question est cn bonne voie
d'arrangement amiable. MM. Regnault
ct de Rosen se sont entendus pour
faire examiner la question au conseil
sanitaire de Tanger, lequel a pour
président un Français et pour vice-
président un Espagnol.

Le ministre des finances italiennes ,
M. Massimini , qui avait donné sa
démission pour raison de santé, a été
remplacé, par M. Lacava, un méri-
dional. Lc nouveau ministro est un
vieux parlementaire ; il a déjà fait
partio de trois ministères , comme
ministre des postes et télégraphes
dans le premier ministère Crispi
(1888-1891), comme ministre de l'agri-
culture dans lc premier ministère
Giolitti (1S92-1S93), comme ministre
des travaux publics dans lc ministère
Pelloux (1898-1900). Il s'était séparé
de M. Giolitti et avait fait bande à
part avec quelques amis. Le voilà
réconcilié avec l'habile politi que qui
connaît le secret dc vaincre toutes les
résistances.

M. Lacava a joué un rôle assez
effacé ; son seul mérite semble con-
sister à avoir été trois fois ministre.

• *
A ceux qui s'étonnent de la mesure

prise par l'autorité ecclésiastique à
l'égard de l'ubbé Murri , nous citons
les lignes suivantes publiées par lc

Corriere delta Sera , qui o toujours été
bienveillant pour Don Murri. C'esl
un ami du malheureux prêtre qui
parle : » Don Romolo a été vraiment
imprudent , et l'on dirait presque qu 'il
a voulu faire un éclat. II avait été
averti d'être sur ses gardes. Avec la
meilleure volonté du monde, il était
impossible que lc Vatican laissât pas-
ser sans protester les dernières inter-
views de Don Murri , que beaucoup
ont regardées comme une vraie provo-
cation . Dans ces interviews, Don Murri
a trop dépassé les limites de la pru-
dence imposée à un prêtre , et on nc
peut que s'étonner qu 'il ne se soit pas
rendu compte des conséquences qu 'en-
traîneraient cc3 interviews. »

Le Corriere délia Sera ajoute que
au Vatican , on attend une déclaration
do Don Murri , et que le Pape ne se
contentera pas d'une rétractation gé-
nérale, comme c'a été le cas pout
l'abbé Loisy et Fogazzaro , mais qu 'il
exigera une rétractation formelle et
explicite.

Le Conseil fédéral .\° 2
Berne, 21 avril.

Nous voici revenus aux temps
d'avant le Sonderbund. Zurich est
Vorort et siège du Directoire fédéral.
La capitale radicale de la Confédéra-
tion a été transférée sur les bords dc
la Limmat , après une halte sur les
bords de l'Aar et sur les bords du
Rhin. C'est ainsi que , sous l'ancien
régime, le sceptre passait tour à tour
cle Berne à Zurich et à Lucerne.
Entendons-nous ; il ne s'agit que d'une
Confédération purement politi que et
immatérielle. Les villes qui ont l'hon-
neur d'héberger le nouveau Directoire
n'ont pas besoin de construire des
palais et des bureaux. C'est une Con-
fédération superposée à l'autre , avec
un Comité directeur qui est une sorte
de Conseil fédéral intellectuel , servant
de tuteur au Conseil fédéral constitu-
tionnel , ou bien recevant lui-même les
inspirations d'en haut pour les trans-
mettre à la masse.

Le président dc cette Confédération
change chaque fois que le siège passe
d une ville à 1 autre. A Berne , c'était
M. Hirter ; à Bàle , M. Paul Scherrer.
Maintenant , Zurich devant être le
rendez-vous du prochain congrès ra-
dical , le Directoire est composé de
Zuricois, avec M. le Dr Bissegger pour
président.

Vous avez indiqué , hier, la compo-
sition de cc Conseil fédéral N° 2, qui
doit diriger les affaires du parti radi-
cal suisse jusqu 'à nouvel ordre. C'est
un agréable mélange de libéraux et de
démocrates. Les deux partis qui se
répartissent les éléments bourgeois du
canton de Zurich ne font plus qu 'un
sur le terrain fédéral , malgré leurs
tempéraments divers et en dépit des
formidables batailles qu'ils se sont
livrées jadis sur le terrain cantonal.

Il y a une quinzaine d'années que
les libéraux de la N. Gazette de Zu-
rich , sous la conduite de M. lc colonel
Meister , ont accompli leur évolution
vers la gauche dans le parlement et ,
en général , dans 2a politique fédérale.
Quelques dé putés libéraux , il est vrai ,
sont restés fidèles au Centre. Tels M.
Abegg et M. Pestalozzi. Mais, le gros du
groupe a marché avec M. Meister , et
voici maintenant M. Je Dr Bissegger,
rédacteur de la JV. Gazette cie Zurich ,
qui prend le bâton du maréchalat
radical. Ses aides-dc-camp sont, pour
ne nommer que les membres des
Chambres, M. Usteri et M. Locher ,
députas au Conseil des Etats, et M,
Hôrni , conseiller national. On ne sau-
rait dire que ces personnages soient
des radicaux féroces et batailleurs.
M. Usteri est un esprit modéré , un
travailleur acharné. M. Locher est un
démocrate aux idées larges ct vrai-
ment avancées. Il a beaucoup contri-
bué, cn sa qualité dc direct eur de
l'Instruction publique de son canlon ,
ù faire aboutir les subventions scolai-
res vers unc solution heureuse.

Quant à M. Horni , il s'est fait un

nom dans le monde de la démocratie
en proposant de laire habiller les offi-
ciers par le tailleur fédéral.

H n'y a rien , chez ces hommes pc-
l'tiques, de l'irascibilité et de l'esprit
vindicatif deM. Heller , qui est arrangé
dS hei le façon , ces joure, par M. Scher-
rer-Fùllemann, représentant des dé-
mocrates saint-gallois au Conseil na-
tional.

Singulière situation , du reste, que
celle du chef de la gauche parlemen-
taire, en présence de cet autre pouvoir
politique permanent qui surgit à côté
du sien ! La royauté de M. le Dr Bis-
segger doit porter ombrage au leader
lucernois.

Déjà au congrès radical de Bàle,
un mouvement s'était dessiné contre
l'hégémonie deshommes du parlement.
Le porte-voix des o jeunes radicaux >,
M. Schàpp i, rédacteur de la Basler
Zeitung, voulait alléger le comité cen-
tral radical da poids encombrant des
notabilités parlementaires. Il n 'y a
pas réussi. Les conseillers nationaux ,
comme les députés aux Etats , conti-
nuent à former la p lus solide moitié
del'état-majorgénéral du parti radical
suisse. Et c'est encore un membre du
parlement qui a la présidence du co-
mité directeur. La locomotive radi-
cale ne risque donc pas, pour lc mo-
ment , de sortir des rails officiels. Mais
U reste la différence de tempérament
entre M. Heller et M. le D' Bissegger.

Le chef des libéraux zuricois est ,
à certains points de vue , un homme
redoutable. Il a l'esprit de suite et
d'organisation. C'est un manœuvrier,
un lui doit , pour une bonne part , la
nouvelle orientation de la politi que
zuricoise, dont le caractère dominant
est la souduro de toutes les forces
« bourgeoises » contre le socialisme.
Lc parti  libéral zuricois a réussi par
là à attacher à son char le parti
démocrati que , et ce sont deux jour-
nalistes, le Dr Bisscger ct le D* Wett-
stein , qui conduisent le double atte-
lage.

Taillé en Hercule, M. Bissegger est
doué d'une endurance qui résiste à
toutes les fatigues et qui affronte les
heures les plus tardives , selon ie prin-
ci pe qu 'il n'y a pas d'heure pour les
braves. Chaque fois que je l'aperçois
au Conseil national , un souvenir me
hante. C'était à Gênes, le soir de la
brillante réception offerte par le syn-
dic et la municipalité, au palais des
anciens doges. Le vestibule d'honneur
était garni do fleurs et dc tapis. La
garde était sous les armes et la musi-
que se tenait prête à jouer l'hymne
suisse pour saluer l'entrée del prési-
dente Forrer. Les invités étaient pres-
que tous arrivés ; on n'attendait plus
que le cortège officiel. Soudain , une
apparition imposante se dresse à l'en-
trée ; un homme de haute stature, le
front en saillie , le regard dominateur ,
s'avance seul dans l'espace vide et se
dirige vers l'escalier monumental. Il
porte noblement le chapeau claque en
ses mains gantées de blanc et sa taille
se moule dans un frac irréprochable
qui n'a pas été emprunté à M. Hoch-
strasser. On aurait dit , à voir l'allure
majestueuse de 1 arrivant , un ancien
doge reprenant possession de son pa-
lais. C'était M. le Dr Bissegger.

Autant vous dire que notre con-
frère de la N. Gazelle de Zurich , si
simp le habituellement dans ses ma-
nières et sa tenue, sait au besoin être
très représentatif. Il se meut avec la
même aisance dans le palais ducal de
Gênes que dans l' /Epfelkammer de
Zurich.

Tel est , au physique ct au moral ,
le nouveau président du comité direc-
teur du parti radical suisse.

LES PAFIEES MONTAGNINI

On dépouille encore les pap iers Mon-
tagnini. D'après lo Soir, le dossier con-
tient cette note de Mgr Montagnini pour
le cardinal Merry del Val sur M. Fallières :

Fallières est malade. Il peut en avoir poui
quatre nr.s, comme il peut durer. C'est un
a l'are. Il est mal avec son cousin (l'évêque
Falliores .de Saint-Brieuc). Sa femme est bien
avec lui (avec l'évoque).

Le dimanche politique

Victoire socialiste à Zurich ! Tel est
l'événement de la journée d'hier. Les
électeur» de la ville de Zurich avaient
à renouveler, comme nous l'avons dit,
le corps munici pal. Celui-ci était com-
posé, jusqu 'à hier , de 4 radicaux , /! so-
cialistes et 2 démocrates. Radicaux et
socialistes cherchaient à s'enlever mu-
tuellement un siège : les radicaux
voulaient évincer M. Erismann , le re-
présentant socialiste préposé au dé-
partement de la santé publique ; les
socialistes avaient juré de faire tom-
ber M. Welti , le chef de la police mu-
nicipale, devenu leur béte noire par
la vigueur qu 'il dé ploya lors des grè-
ves qui agitèrent si violemment la
ville de Zurich.

Entre les combattants, les démo-
crates arboraient vainement le rameau
d'olivier, en portant sur leur liste à a
fois M. Welti et M. Erismann.

Les chrétiens-sociaux en faisaient
autanlelles i\ eue Ziircher Nachrichten,
leur organe, déploraient vivement que
les questions de partis eussent relégué
a Varrièi-e-phn la considération de
l'intérêt public , qui n 'avait qu 'à per-
dre à ce que la gestion municipale , ou
lieu d'être conduite dans un esprit de
collaboration , fû t  considérée par les
partis comme une proie à arracher à
l'adversaire.

La situation sc présentai t donc ainsi :
Pour les neuf sièges à pourvoir , huit

des anciens occupants sollicitaient
le renouvellement de leur mandat :
MM. Pestalozzi, Billeter, Mousson et
Welti, radicaux; Erismann, Vogelsan-
ger et Wyss, socialistes ; Fritschi , dé-
mocrate.

Le neuvième siège était vacant par
la démission d'un des deux représen-
tants démocrates. Le parti  auquel il
avait appartenu revendiqua le bénéfice
de la situation acquise, qui lui fut
reconnu par le parti radical et par le
parti socialiste. Les démocrates pré-
sentaient donc pour le neuvième siège
un de leurs hommes. Leur liste repro-
duisait , en conséquence, celle de l'an-
cien conseil , p ius un nom nouveau ,
M. Nâgeli.

Les radicaux reportaient tous les
membres de l'ancien conseil, sauf le
socialiste Erismann , remplacé sur leur
liste par un cinquième radical , M.
Sieber.

Les socialistes ripostaient en élimi-
nant M. Welti , radical , auquel ils
substituaient un quatrième socialiste,
M. Kloti.

Radicaux et socialistes avaient pris
sur leurs listes lc nouveau candidat
démocrate.

A la différence des trois aulres par-
tis, qui portaient ainsi des listes com-
plètes, les chrétiens-sociaux avaient
composé une liste de huit noms seu-
lement -. ceux des conseillers sortants
qui se représentaient aux suffrages
des électeurs, laissant en blanc le
nom vacant par la démission d'un des
deux démocrates.

Les New Ziircher Saclirichteii justi-
fiaient cette liste incomplète en fai-
sant observer que le parti chrétien-
social estimait que la répartition des
sièges au Stadtrat ne répondait point
à la force des partis; les socialistes ,
constituant la plus forte fraction du
corps électoral , étaient certainement
mieux fondés à revendiquer un qua-
trième siège que les radicaux ù en
réclamer un cinquième ; dès lors, le
siège vacant lût revenu cn droit aux
socialistes, étant admis qu 'il y avait-
injustice à éliminer M. Welti , magis-
trat méritant , pour faire p lace au
nouveau candidat socialiste ; mais les
socialistes avaient rendu impossible,
par leur injuste ostracisme, à un tiers
parti , de faire , à leur prolit , acte de
justice.

Ajoutons que les chrétiens-sociaux
avaient des raisons, tirées de l'atti-
tude des démocrates à leur égard ,
pour ne point faire excès de courtoisie
envers ces derniers ct sc désintéresser
dc leur candidat-

La lutte fut d'un rare acharnement.

L'électeur zuricois fut submergé dc
proclamations et soumis à une pres-
sion intense.

Aussi son verdict a-t-il récompensé
de façon inattendue le zèle des propa-
gandistes des partis. Tous les candi-
dats ont été élus, le dernier en voix
ayant dépassé de cent suffrages le
chiffre de la majorité absolue.

Mais M. Erismann , le conseiller
socialiste mis à l'index par les radi-
caux, devance de 2100 voix son rival
M. Welti ; et M. Klôti , le quatrième
candidat socialiste, bat son concurrent
radical M. Sieber par 2500 voix.

En conséquence, un quatrième so-
cialiste entre à la municipalité, tandis
que le groupe des conseillers radicaux
est réduit à trois.

Voici la distribution des voix entra
les candidats :

Noms portés sur les quatre listes
radicale , socialiste, démocrati que et
chrétienne-sociale : Vogelsanger, so-
cialiste, 20,679 voix ; Wyss, socialiste,
18,547 ; Fritschi , démocrate, 18,417 ;
Billeter, radical , 18,362 ; Pestalozzi,
radical , 18,320 ; Mousson, radical,
18,206.

Porté sur toutes les listes, sauf la
chrétienne-sociale : Na>geli , démo-
crate , 15,415.

Porté sur toutes les listes, sauf la
radicale : Erismann , socialiste , 14,357.

Porté sur toutes les listes, sauf la
socialiste: Welti, radical, 11,942.

Porté sur la seule liste socialiste ;
Kloti , 12,827.

Porté sur la seule liste radicale :
Sieber , 10,035.

Ce qui accentue la victoire socia-
liste, c'est que le conseiller radical
Welti est battu non seulement par
M. Erismann , qui le combattait à
armes égales, les deux concurrents
bénéficiant également des voix démo-
crati ques et chrétiennes-sociales, mais
encore par M. Klôti, qui avait pour
lui les seules voix socialistes. C'est
un rude coup pour le prestige radical
dans la villo de Zurich.

ÉTRANGER
Une escadre Japonaise

ù Gibraltar
L'escadre japonaise, chargée de repré-

senter le Japon aux fêtes qui seront
données à Jamestowa (comté de James-
City — Virginie) pour célébrer le troi-
sième centenaire de la fondation du
premier établissement anglais aux Etats-
Unis, vient d'arriver à Gibraltar.

Cette escadre se compose du croiseur-
cuirassé de première classe le Tsukuba
et du croiseur protégé de deuxième classe
lo Chitose. L'escadre se trouve placée
sous le commandement du vice-amiral
Ijuin Goro.

Les deux navires que le Japon délègue
aux fêtes de Jamestown sont , au dire
même des journaux nippons , » parmi les
meilleurs do la flotte impériale ».

A son retour des Etats-Unis, l'amiral
Ijuin visitera les ports anglais de Piy-
mouth , Sheerness, le port allemand de
Wilhelmshaven , et le port français de
Cherbourg. On assure également que
l'escadre japonaise visitera la ville de
Bordeaux, a l'occasion de l'exposition
internationale maritime qui aura lieu
dans cette cité durant l'année courante.

W. Guyot ûe Villeneuoe
graoement malade

M. Guyot de Villeneuve, l'ancien dé-
puté nationaliste à la Chambre française,
dont on sc rappelle le rôle lors de la pu-
blication des fiches , a été atteint derniè-
rement d'une maladie mentale. Il a été
envoyé à la campagne. Sa famille , qui le
soigne avec dévouement , espère le guérir.

M. Guyot de Villeneuve avait été vic-
time, il y a cinq ans, d'un grave acci-
dent d'automobile. On suppose que sa
maladie actuelle n'est qu 'une suite loin-
taine dc la commotion qu 'il subit alors.

Aussi bien , son échec récent aux élec-
tions législatives l'avait beaucoup affecté.
C'est surtout à partir de ee moment quo
sa santé s'altéra. M. Guyot de Villeneuve
so fit alors remarquer par ses excentri-
cités dans les établissements du boule-
vard et sur les hippodromes , où il enga-
geait des paris fantasti ques — annulés



d'ailleurs aussitôt par les intermédiaire
que la famille avait prévenus.

De longs soins et un repos absolu si
ront nécessaires pour amener lo rétabli:
sèment comp let du malade.

A u Maroc
Plusieurs journaux de Londrespublient

la dép êche suivante de Tanger, en date
du 20 : l.e consul dc France àe Masagan
s'est rendu à Marakesch pour assister à
lexécution des assassins du l'KMauchainp
En raison dc l'excitation qui existe dans
lu population , le sultan a ordonné qu 'une
escorte (le troupes soit fournie au consul
pendant son vovasre.

Désordres en Perse
Des troubles ont éclaté k lskhan , i

Maku et sur les frontières du gouverne-
ment d'Erivan. Le khau a été chasse
pour n'avoir pas voulu so soumettre au
pnr t i  parlementaire des Anelshuman ; il
réussit à se rendreà Xaehitschewan, d'où
il gagna Erivan.  Sou palais et ses trésors
ont été p illés.

Les pr Baissons de l'agriculture
en Russie

La Gazelle du commerce et de l'industrie
de Saint-Pétersbourg annonce une bonne
condition moyenne des semailles d'hiver
dans les gouvernements de Bessarabie,
de Kherson , du Taurus e.t d'Ektilheri-
noslaw, ainsi que . dôns les territoires du
Don et du Caucase septentrional. Les
semailles d'été sont en retard d'ua mois
dans ces régions.

Arrestation a un greciculieur
M. Amédée Bousquet , secrétairo de

l'alimentation, membre de la Coi.fédéra-
tion du travail , à Paris , qui s'était pré-
senté samedi soir duns un café du boule-
vard Saint-Michel, pour tenter do
débaucher les garçons limonadiers , a été
mis en état d'arrestation et conduit
devant le commissaire de police. II  a été
remis en liberté après vérification do son
identité.

Attentat en Pologne
A Lodz, un maitre du gymnase polo

nuis a été tué en p leine rue dans la jour-
née de samedi, l.e biuit court qut
d'autres personnes ont encore été tuées
i-u blessées.

Mort dans un coucent
Ou lit dans l'Eclair de Paris :
Edgar Combes est mort. On sait cela.

Mais il est mort... chez des religieuses.
On assure que le lils do l'ancien con-

gré ganiste persécuteur des congrégations
fut  opéré dans la maison des religieuses
franciscaines de la rue Maurepas , à
Versailles — et y mourut.

On le transporta en hâte chez son
beau-père , le trésorier général Jossier...
Quel scandale si In chose étai t  connue!
Plai gnons ces pauvres esprits.

Nouvelles diverses
M™' Jleslier , veuve U un ancien notaire do

Nesle (Somme, France), vient de mourir,
laissant toute sa fortune — environ un mil-
lion — à des œuvres do bienfaisance.

— On va vendre ù I-ondres une collection
unique au monde : c'est celle de tous les
boutons de l'armée française depuis 1789.
Cette collection fut  commencée à Gand , il y
a un demi-siècle : vendus en 1868, elle a été
continuée en Angleterre et on va la mettre
aux enchères.

— A Pampelune (Espagne), devant la
commission de recrutement , s'est présenté
un conscrit qui , bien qu 'âgé de 20 ans, avait
l'apparence- d'un enfant  du 6 ans. Sa taille
est de 80 centimètres et il pèse 20 kilos . Ses
frères sont tous dc robustes gaillards .

— Le célèbre professeur allemand von
Behring séjourne en ce moment à Conslan-
tiDople. Le professeur Behring a l' intent ion

Feuilleton de la L I B E U T L

ESPERANCES
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Mais Angèle accourait, radieusecommi
un émissaire céleste, ct jetait d'une vois
triomphante :

— Madame Baudouin-Servaize !
Le secrétaire se précipita. Scs lilles

I"" suivirent.
Il était temps... Depuis une heure , lu

maitresse de la maison piaffait d impa
tience. M"* Baudouin nc paraissait pas..
Les Lcprat-Grallon, eux- aussi, se f«i
saient attendre... M™0 Berthillier écla-
tait d'angoisse dans son corsage mais
L'arrivée des invités les plus considé-
rables, lois que le maire, l'adjoint An-
dillot et sa femme, deux magistrats , un

n avait pu lu distraite de sou inquiétude.
Enfin , la femme de ménage , réquisi-
tionnée pour ouvrir la porte , signala la
voiture de l'aveugle. Ralliant en hâte
tous ies siens. M™ Berthil l ier  bondit
jusqu 'au palier , .•itiu de recevoir la véné-
rable visiteuse.

Ln spectacle imprévu la doua sur

La septuagénaire montait l'escalier
guidée et soutenue par M""-' Lepral c
M"'" Gentin. Edith et Frédéric volti

de passer quelque temps dans les hôp itaux
dc Consiantinople pour y étudier le sérum
de la lèpre.

— Le prince Rabi de Baicaburi , fils du
roi de Siam. est arrivé k San-Remo. Le roi,
son père, qui  débarquera k Gênes, le rejoin-
dra le î 44, courant. Oiulalongkom, pour qui
uno villa u été louée, passera quelques jours
ù San Remo. On di t  que Io roi de Siam
arrivera à Naples mercredi et qu'il rendra
visite aux souverains ang lais à bord du
yacht royal Victoria and Albert .

— Les souverains anglais, qui restent à
Naples jusqu 'à jeudi , ont tait, en automo-
bile, une excusion à Sorrente : le roi a reçu
à bord de son yacht le prince Napoléon.

— Le Pape a reçu un pèlerinage belge,
conduit par le cardinal Mercier, qui a lu
une adresse de dévouement au Pape, et
remis 170.000 fr. pour le denier de Saint-

cchos de partout
VIEUX VA'J l  TARD QUE J 'HAIS

Les journaux anglais publient une dépê-
che de New-York annonçant un mariage
intéressant qui aura lieu d'ici peu entre un
citoyen de Talesville. dans le Tennessee, et
une dame de Presloii. Angleterre.

Lcs deux liaucés ont dépassé chacun la
centaine. M. John E. Bundreu. 1» fiancé , a
atteint l'âge mûr de cent  un ans . tandis que
sa future épouse, miss Rose Mac Guire a

naissance.
Le journal new-yorkais Y American , qui

annonce cette nouvelle , déclare que le ma-
riage , dont la date est tixée au 2'j août pro-
chain, est le premier qui ait jamais été en-

Miss Mac Guire . dans sa jeunesse, avait
promis sa maia à Jt. Bundreo , mais les pa-
rents étaient intervenus pour emp êcher le
mariage et les deux jeunes fiancés, désolés,
durent se quitter. 11 y a peu de temps, le
sort a voulu qu 'uno correspondance s'enga-
geât entre les deux Uancés de jadis et ils
ont décidé de renouer les anciennes rela-
tions.

Espérons que. cetto fois , aucun obstacle
cruel ne viendra s'opposer à la réalisation
du rêve de leur jeunesse, au bout do tant
d'années do séparation.

M ADE IN GEfMAHY
Voici uno circulaire commerciale envoyée

de Berlin à des clienls de langue française :
i Chacun appareil simplifié vient d'être

bien jugé avant l'envoy, sique je mo rende
garant du bon fonctionnement des appa
reiles.

• Tous les articles , on est bien « com-
plet «, on les coinperende ave. lampes et ,, ',...- , , , , , „
piles secs durables n» 132 , etc.. etc. - L attitude a prendre dans los élections

Nous faisons grâce du reste qui . pourtant, au Grand Conseil est laissée au soin des
contient encore ces lignes : comités de districts.
. Selon désir, je p *ux furnir tous les A iT.Uros municipales. - L'assera-artu-les avec la pile d exportation n» 133, s .u. „, „„ i , , i „ i _ .  n ¦ t„,. .i. „( , i i -_ -  „>, i blée communale de a vi e de Lucerne aetc.. etc., et aller se changée le prix , comme ,- _ - -  , , , , , •-='"-"

sui, ratifie le budget communal pour l'an-

MOT DL LA FU
— Dites-moi franchement . Monsieur, que

pensez-vous de la voix de ma fille '.'
— Moi, à votre place. Madame, jc lui

ferais prendre des leçons d' aquarelle...

Confédération
Ileorgiiui.snliou du Départe-

ment de l'Intérieur» — D'après le
Berner Tagblatt , il serait question dt
réorganiser le Département fédéral do
l'Intérieur.

Il n'est pas question d'une réorgani-
sation complète du Département de
l'Intérieur ni d' une notable transforma-
tion du Bureau fédéral de statisti que,
qui fait partie de ce Département.

II s'ag it uni quement d'adapter la
Département actuel do l 'Intérieur aux
nécessités nouvelles créées par quel ques
innovations.

C'est ainsi que la loi sur les denrées
alimentaires exigeait la création d' un

gcuient autour du groupe, s empressan
en gentillesses prévenantes. Paule n
figurait point dans lu théorie qui gra
vissait lentement les degrés.

— Chère, bien (hère et excellent
amie, bégaya Angéli que, s i  lançant ver
la vieille- dame, avec la tentation véhé
mente de Tai ra- lier à ses Antigones..
Quel bonheur de vous voir chez moi !..
Je n 'osais espérer...

— J'ai failli nc das venir ! répond il
l' aveug le, frôlant d' un baiser les front:
des jeunos filles , présentés à scs lèvres
Sans les instances du Berthe et d'Aman-
(line , je me confinais ce soir ... Ces chères
en fants m 'ont absolument enlevée ...

— Que de reconnaissance !... com-
mença M 1"- Bert hillier , désorientée, sc
tournant vers su rivale.

— Oh ! ne mu remerciez pas ! inter-
rompit M"* l'architecte, en levant un
doi"t mutin.  Ma conduite é ta i t  in l i -

donnurai après Pâques, pour les vingt
ans d'Edith.

— Petite t ra î t resse!  (it la vieilli
femme, enchantée de l'affectueux stra-
tagème.

M n:i' Borlliillier ernt recevoir un coup
dans la poitrine , l ' n bal ! Qu'était sa
méchante sauterie auprès d'un liai !
Cependant son regard anxieu x explo-
rait encore l 'escalier.

— vous cherchez M 1"' Ifarvet ? ob-
serva M 11'' Gentin de sa voix retenue et
harmonieuse. Elle était déjà retirée dans
sa chambre, avec la migraine, quand
nens sommes allées chveher M"'"-' Bau-
douin, Berthe et moi.

Très près de l'oreille de M1"" Berthillier ,
¦Ile minmura  d' un accent pénétré :

service spécial et c est ce service spécial
qu 'il va falloir organiser.

La question de l'eau , depuis qu 'on
s'est aperçu que no3 cascades valaient
les mines do houille , a pris une impor-
tance considérable. On so voit donc
aujourd'hui  dans l'obligation de créer
un service hydrauli que distinct du
service auquel il est actuellement rat-
taché. '

Il y a aussi un changement en pers-
pective dans le service de la statistique.

Vue nouvelle source de revenus
pour lea cantons. — Los loteries
pullulent. Pourquoi l'autorisation d'émet-
tre des billets daus uu canton no serait-
elle pas dépendante du paiement d'une
taxe proportionnelle ù l'importance dc
la somme en jou '.'

Postiers. ', _ '¦! é: l'itpll i - : «¦ _ . cl «loun-
Uicrs. — Lc comité central de l 'Union
dos emp loyés des postes, do télégrap hes
et des douanes a fixé son assemblée (le
délégués aux 28 et 29 septembre. l'Ile
aura lieu à Genève.

Cantons
ZURICH

Maisons ouvrières. — Dans la
votation d'hier , lo projet d'allocation dc
crédits pour la construction de maisons
d'habitation dans le quartier de l'indus-
trie a été accepté pur 18,032 oui contre

LUCERNE
Parti conservateur.— Unc grande

assemblée du parti conservateur du
canton dc Lucerne a ou lieu dimancho
à Sursee pour discuter la situation poli-
t ique et les élections do mai. Environ
1400 personnes étaient présentes. On a
entendu M. Schumacher, député aux
Etats, M. Hochstrasser. député au Con-
seil national , M. During, député au
Conseil des Etats, M. Erni , président du
Grand Conseil , et M. Jules Beck , député
au Grand Conseil.

L'assemblée a adhéré rt la décision de
l'assemblée des délégués do porter au
Conseil d 'Etat  les mandataires actuels,
MM. During, Schobinger , Schumacher
et Walter , et comme nouveau , en rem-
p lacement dc M. Vogel , démissionnaire,
M. Schmid , conseiller national , à Schûpf-

née 100/ , qui prévoit la perception d' un
imp ôt communal du î % et d'un impôt
supplémentaire pour lu service du feu.
l' n crédit de 100,000 fr. a été voté pour
l'acquisition de terrain en vue de réta-
blissement de nouvelles routes.

SCHWYZ
I.a vota l ion  d hier. — La nouvelle

loi pour la nomination du Grand Conseil
par le système proportionnel a étô adop-
tée par 2322 voix contre 1919, provenant
des libéraux.

Loscrutin proportionnel est déjà inscrit
dans la constitution depuis 1898 et fonc-
tionne dans toutes les circonscriptions
qui nomment trois députés ou p lus. La
loi ne fait  qu 'étendre cette prati que aux
circonscriptions qui nomment deux
députés.

L'opposition des libéraux ù la loi est
déclarée incompréhensible par la Gazelle
de Lausanne elle-même, qui écrit :

• Ella a pourtant été élaborée sur In
demande des libéraux ; on y n introduit
à leur réquisition diverses améliorations
tirées de la loi bûloise (panachage, vole
cumulat i f ) .  Eiie est , au point de vue

inle qui
M 11* l'aille !

Cette sympathie inattendue achevé
de brouiller l'esprit d'Angélique. Cepen-
dant , débarrassée de sa pelisse et de sef
châles , par le concours p lein d 'émula-
tion de toules les bonnes volontés,
M"18 Baudouin-Servaize saisissait avec
pétulance le bras du secrétaire municipal.

— Allons, Berthillier , montrez-moi
votre logement. Je veux tout  connaître
en détail... Une vraie visite domiciliaire.

l. e petit cortège s'organisa, presque
aussi solennel que s il se fut  agi di
donner une bénédiction religieuse i
iliaque partie du logis. L'aveug le fui
conduite ii travers tous les appartements
Selon sou désir. Sur son passage, un re
mous se produisait, accompagné d'ur
murmure respectueux : le maire. M. An
dillot el le doctour Varin quittèrenl

Charmée de res hommages, nattée qu 'or
attachât tant de prix n sa présence, I:
vieille dame prolongouil la cérémonie
avec la gracieuse bonté d' un rhef d'Etal
qui Si! suit adoré de ses sujets.
¦ — Ici , il y a une console dorée... Plus

loin , un canapé...
C'était M™ Berthillier qui décrivait

les agréments de son local , avec une abon-
dance quel que peu vantarde. Et , on écho,
M""' l'architecte répétait avec une bien-
veillance inlassable :

- C'est gentil , vraiment gentil  ! Ça
fait de l'effet, beaucoup d'effet !

Et il semblait à la femme du secré-
taire, par une bizarre hallucination , que
les objets perdaient de leur éclat , et ap-
paraissaient — aux yeux des clairvoyants
ct à l'imagination de M""' Baudouin --—

électoral , p lus avantageuse à la minorité
libérale qu 'à la majorité conservatrice. >

Les libéraux faisaient également oppo-
sition ù l 'introduction du scrutin secret
pour les élections dans le district d'Ein-
siedeln. Lu réforme a néanmoins été
adoptée par 1037 oui contre 7 i i  nou.

SAINT-GALL
!.;• -. libéraux A Uo.rsi'liaeli. —

L'assemblée du parti  libéral du cantoi
de Saint-Gall comptait 600 personnes
l'n rapport de M. Miichler , conseille!
national , a trai té  do l'activité du parti
M. Miichler a désigné commo princi pales
questions à traiter dans lo parti la révi-
sion de la loi sur l'instruction publi que,
l'assainissement des finances cantonales
l'élaboration d'uno loi sur les impôt!
cantonaux , U subventionnement dee
entreprises de chemin do fer, la législa-
tion sociale, l'assuraoco contre la vieil-
lesse, etc.

L'orateur a recommandé l'adoption
de la nouvelle loi militaire. L'assemblée
a voté une résolution invitant lo par t i  ù
demander aux autorités cantonales de
préparer la création d' une assurance
contre la vieillesse.

SCHAFFHOUSE
Finances.— Le compte d'Etal pour

l'année 1906 boucle par un excédent do
51,558 fr., taudis que le budget pré-
voyait un déficit do 3,000 fr . Suivant
décision du Conseil d'Etat , cet excédent
sera versé à la réserve des imp ôts.

VAUD
l'ne uonvellc grève A Vevey. —

Les ouvriers de ia fabri que vevcysannc
de chaussures, qui manifestaient unc
certaine ag itation depuis la grève géné-
rale, se sont mis en grève. Cependant ,
une cinquantaine d'ouvriers continuaient
le travail samedi.

NEUCHATEL
.Xt'aicloitol ou CIiaux-de-Fouds t

— Ou dit que la question de la succur-
sale dc la Banque nationale dans le can-
ton de Neuchâtel sera li quidée sous peu
ct que la direction générale de la Ban-
que est nantie du préavis du Conseil
d 'Etat , qui préconise la création de
Jeux succursales dans le canton , l'une à
Neuchâtel , l'autre à Ln Chaux-de-Fonds.

Le gouvernement a esquivé ainsi la
solution du problème épineux qui so
posait. Muis, à La Chaux-de-Fonds, on
proteste et on réclame le siège uni que de
ia Banque.

La Montée à l'alpage
A MOUDON

En attendant qu 'éclose le poème
gruyérien , nous sommes allé eu p laine
et en plaine vaudoise, voir une a montée
à l'Al page >• qui est une merveille de
grâce, de fraîcheur , de poésie.

La Broye étrennait hier sa robe prin-
taniére, et le soleil y semait de la joie
tout p lein par ses prairies, ses collines ,
ses bois dérouillés. Nous nous sommes
laissé reprendre par le charme de la
petite patrie en toilette d'avril. Bercé
par cette, douceur do l'air , nous arrivons
à Moudon , interrogeant curieusement
les tours guerrières qui dominent la
vieille ville.

Mais voilà quo tout un monde inconnu
s'offre à nos yeux rêveurs. Un cortège
so forme, proche de la gare.

Des conseillers à cheval, tous beaux
hommes, en haut-de-chausse et tube de
foutro gris, ouvrent la marche. Des mu-
siciens font sonner lours cuivres ; des
guides, des chasseurs, tont de vert habil-
les, précèdent un peloton d'authenti-
ques armaillis, en bredzon et culotto
courte , munis de la jatte et do la cuiller
de bois. Suit, au pas lent de la vieillo
jument , un char » â ressorts » de la cam-
pagne, avec touto une maisonnée : le

dans leur médiocrité réelle do camelote,
de simili et de trompc-l'ccil. jgg< |

-~ Ça Tait de l'effet , beaucoup d'effet !
redisait Berthe Grallon avec une béni-
gnité inaltérable .

El. comme on revenait, dans le salon,
tombant en arrêt devant le glorieux lustre
à pendeloques, M""' Leprat, s'exclama,
en guignant l'objet do sou lace-à-inoin:

Mais jc le trouvais trop mesquin poui
mon grand salon. Je l'ai p lacé dan.'
l'antichambre.

M™ Baudouin consentait à s'asseoir .
heureusement ! .M1"1, Berthillier s'affaissa
sur une chaise, à bout de forces, désen-
chantée, ne trouvant p lus une parole,

— Votre appartement est délicieux... ,
lit. M"1' Gentin , en prenant p lace à côle
d élie... Vous avez tant de goût , de
môme que vos charmantes lilles !

Angélique sn sentit renaître et envi-
sagea avec, grat i tude l'aimable personne
qui  venait la réconforter. La causerie ,
engagée sur cette notu sympathique,
glissa bientôt à l'aparté conliilcnlielle.
M 11'1 Gentin raconta avec ingénuité sa
jeunesse, éparp illée d'abord aux qua t r e
coins de la France, par le hasard des

tache d affection et de dévouement
près de ses grands-parents , en Picardie
Et, maintenant , seule au monde, libri
dc son temps cl de sa fortune, elle enlre
prenait son pèlerinage d'amitiés.

Emportée alors par la confiance , er
mystère, rapidement, M ,nc Bcrtllillici
se renseigna :

— Pourquoi Paule n'avait-elle pas
accompagné sa maitresse ?¦¦•M"0 Gentin sourit.

père, la mère et doux petiots , en habits
d'il y u cent ans.

11 y a un orchestre , composé de Mou-
dounois seulement, dont lo costume bleu
de ciel sied à ravir à la musique sautil-
lunto des liâtes et des violons. Puis , do
gais lurons et do gantes montagnardes,
eux en culotte courte , en manchos de
chemise et le chapeau orné d'une bran-
cho de sapin ; elles, on bonnet do den-
telle , cotillon court ct souliers il boucles.
Et après, : en débandade, des Heurs
al pines : edelweiss , anémones, boutons
d'or, rhododendrons ; pap illons , aux
ailes multicolores ot transparentes , folâ-
trant parmi les Heurs ; gnomes espiègles
sous feiir barbe do neige et leur capu-
chon de bure.

L'ou est tout ù la coutcmplation du
ee printemps dc la vio , que le ciel lumi-
neux , les minuscules feuilles qui éclatent
aux branches des arbres, les quelques
chapeaux de paille epii so hasardent
parmi la foule , les maisons blanches, los
tuiles brunes , fout p lus radieux encore.
Et tout co pelit monde vous ferait oublier
qu 'il n 'est qu'un accessoire, du cortège
histori que , si l'on n 'entendait le magnifi-
que carillon de cinquante clarines , por-
tées par des vaches superbes , de la race
tachetée, qui défilent sous la conduite do
robustes bovairons . A cc momont , les
bravos éclatent , saluant la richesse du
paysan vaudois.

Des Valaisannes viennent derrière,
montées à dos do mulet ; le charrier,
ceint d'une peau do bouc , uno lourde
pipo de porcelaine aux lèvres, dirige une
escouade de petits « bouébos », qui
mènent pailro chèvres cl moutons;
enfin , c'est le char de la montagne, avec
les vachers , le chaudron , la beurrière ,
les jattes et tous les ustensiles du
chalet.

Tout ce monde déambule a travers les
rues étroites de Moudon. Do p lace en
p lace, lo cortège s'arrête , et lundis que
les gnomes polissonnent cl quo les vaches
meug lent , les armaillis , les Heurs ot
papillons , los bergers ot bergères exécu •
tent les p lus gracieux ballets qu'on
puisse voir.

Les armnilli3, à la bollo prestance,
dansuntnu son des cuivres, en marquant
de leur cuiller la cadence sur le » diètzo ».

I-es Heurs évoluent gentiment et les
papillons sautent à cloche-p ied au son
de In musique alerte ct pimpante de
l'orchestre. Le ballot des bergers et des
bergères, quo l'on voudrait voir sc
clore par un chant , termine la représen-
tation.

II  esl six heures lorsque toutes loa
rues et ruelles ont vu passer la « fête ».
Tous les figurants se réunissent alors sur
la p lace d'armes où ils chantent lo llim:
des vaches, avec, accompagnement de
l'orchestre et dc la fanfare. C'était beau.
Mais il y manquait  l'accent de chez
nous , ot nos yeux y cherchèrent en vain
la montagne.

FAITS DIVERS
ÉTRA NGER

Vcugeaticc «It» bandit». — A Marseille
M. Sallen, droguiste, a été tué sur la porlt
de son domicile par de3 apaches.

Lo malheureux avait déposé comme
témoin, à la session dernière des assises,
contre des malfaiteurs , qui furent d' ailleurs
condamnés aux travaux forcés.

On pense que co sont les amis de ces der-
niers qui l' ont exécuté pour venger leurs
camarades.

I ne jiar lu loiiurr. — surpris par un
violent orago. deux frères métayers , k Sainte-
Dodc, près Auch (France), se réfugièrent
sous un abri sur lequel la foudre tomba ,
tuant l' un d'eux et blessant grièvement
l'autre.

A Saint-Médard , la violence do 'orage a
été telle que les vitres volaient en éclats.

Mme Baudoin refusait, de venir ici
tant quo M110 Harvet le lui demandait
ell-.-m-n ie . Taquinerie dc vieillard qui
se phiit à contrecarrer coux qui l'entou-
rent, rien do plus.

— Croyez-vous ? fil Angélique per-
plexe.

— La preuve, c'est que M"c Paule,
bien et dûment fâchée, s'étant. enfermée
dans sa chambre. Mmo Baudouin a fae.i-
inu . iit. unie u ss,,--. fiieii-:-, ravie, J en
suis sûre , de fairo pièce à sa demoiselle
ele compagnie. Je connais, par expé-
rience, ces petits caprices de vieux
enfants.

_ M""-' Berthillier respira plus librement.
Eiie avait  craint des complications sé-
rieuses, l ' ne chaude reconnaissance s'é-
leva , dans son cceur, pour l'excellente
(ille , qui , à deux reprises, venait de lui
êtro bienfaisante. O1"'"1' chance, pour
cette Berthe Grallon , de s'être attachée
une telle amie !...

Plus loin , les voix s'élevaient, sur un
accent très différent. A peine arrivé,
Lcprat-Grallon fils avait accosté Gar-

— Dites (loin- , eh ! là , vous ! Ne vou
gênez plus ! Vous me coupez l'hcrbi
sous le pied... Me suis-je réservé la cri
ti que de l'Exposition , oui ou nnn ? Qui
signifie votre chronique de ce soir ?

— N ous devriez mo remercier d avou
abrégé votre tâche, elil-il , t ranquil le
ct ironi que. J'avais cru remarquer qui
les reliures ne vous disaient, rien. Er
publiant, en variétés, une étude sur m;
travai l  d' art, où excelle une personnalité
briarde, je n 'usurpe pas votre rubri que
J'annonce même que notre excellent

Inecntlle i» Miinlllr. — A Manill e
; Philippine*), un incendie, succédant au
typhon , a détruit onze ceuts maisons qu
sont, pour la plupart ,  des huttes indi gènes ,

l '.ér.- . i i i c - n i . - i i i .  — Unc locomotive e [
deux wagons ont déraillé entro Bowltinu el
Uobromino (Russie). Il y a ou cinq tués ei
six blessés.

Inuiidnllou. — La Save ayant débordé
nno partie des quais dc Belgrade (Serbie'
et quelques maisons des bas-quarliers oni
aie envahis par les eaux ; plusieurs familles
ont dû être déménagée! do lours habitations

t 'olltnloit «U mor. — Le tclitoonci
Victoria a été abordé dans la Manche par le
vapeur Prince Udniianl-lliistus-e .

I_eu i oi i - .- ei;  .. — Le volcan Puyehue ,
près du lac. N'auer-I luapi ,  au sud dc la pro
vinco de Valiivia (Chili), est toujours en
éruption. Les habitants s'enfuient.  Une
pluie de cendres tombe dans un rayon <U:
150 milles. De fortes secousses de tremble.
ment de terre ont été ressenties hier matin ,

l'n ehe . i_. i i - i -  ou l'eu. — Un violent
incendie a éclaté, samedi, dans le chaulici
Odefo, près'dè Oènos , l' un des plus grandi
:;han tiers dc constructions navales de I'I talie

L'n navire Iransatlantique appartenant ù
la -\avit-aziune générale ilaliana , et qui était
prêt k être lancé , n'ost plus qu 'une carcasse
irdcntc. Malgré les efforts des pompiers , le
fi-n nnntltiiKi ion n-iivrp.

l 'n t j i ' i n i i i . — M. Dernburg, directeur
de la section coloniale à l'office des affaires
étrangères do l' empire allemand , a fait ,
samedi , la communication suivante dans la
séanco dc la commission du budget du par.
Icmcnt allemand :

« D'après une information télégraphi que
provenant de l'administration du district de
Vap, un violent typhon a sévi le 2'J man
aux lies Ouloulsi , qui sont situées au nord -
ost des Careilines du Nord (Océanie), et a
causé do graves dégâts. Sur les 800 indi-
gènes, 230 ont péri.

« Toules les plantations sont détruites et
la famine commence à sc faire sentir. ¦

Lc croiseur allemand Pianet, averti par
un vaisseau japonais , s'est rendu sur lea
lieux pour porter dos vivres ct dos secours

:-. : - .ulrugu •.m- la .'« i - ia . — Un terrible
accident s'est produit samedi soir , vers din
heures, sur la Neva , k Saint-Pétersbourg.

Un bateau-mouche , portant uno cinquan-
taine de passagers, a sombré avec tous coux
qu 'il portait.

— Depuis quelques jours , des glaçons
venant du lac Ladoga descendent en grande
quantité la Neva et entravent lc service de
la batellerie. Ln  bateau-mouche, qui tait I,'
service entre Smolna et le ministère de la
marino et quittant le débarcadère do la gare
d'irihovka vors dix heures du soir, u été
pris cn écharpe au milieu de la Neva par un
immense glaçon.

Une voie d'eau se déclara immédiatement
et le bateau s'enfonça peu k peu. La nei ge,
qui tombait très serrée , rendait la manœuvre.
difficile.

Pris de panique, les passagers , affolés , se
bousculèrent sur le baleau que les glaces.
arrivant toujours, poussaient, menaçant de
le fairo chavirer. Les cris qu 'ils poussaient
attirèrent l'attention de deux bateaux de l.i
compagnie finlandaise stationnés près d' un
débarcadère voisin. Ils vinrent au secours
du bateau-mouche, mais trop tard , car, à ce
momont , il avait disparu dans le fleuve
sous la pression des glaçons accumulés.

Au milieu de l'obscurité , on parvint à
sauver onze personnes, dont une succomba
presque aussitôt. On estime que le nombre
des morts s'élève à quarante.

Auto et elioval. — uno grave collision
s'est produite samedi soir , vers t l  heures, à
l'ildineileii (Zurich), entre une automobile
appartenant au boucher Wcllauer , de Zurich ,
et un cavalier de Meilen, nommé Widmer.
La monture de ce dernier a été tuée net : lo
cavalier s'en tire avec quelques blessures au
visago.

Wellaucr ct un aulre passager do la voi-
ture sonl assez grièvement blessés.

critique examinera , avec sa competonci
reconnue, les reliures exposées au>
Arts-Réunis.

Irène , assise dans un groupe de jeune:
filles , déplia son éventail , pour cacliei
le sourire qui détendait ses lèvres.

Frédéric , vexé, continuait sur h
même diapason :

— Vous verrez, Monsieur , quand
mon pèro sera revenu de Bourges, coin
ment il vous félicitera ! Votre p hrase
sur l'amateur éclairr , le bibliophile èrildi
est tout à fait hors de propos au Vig ilant.
Vous oubliez que le neveu du comle di
Chavcigno sera le concurrent de notre
ami Audi l lo t ,  aux prochaines élections
du conseil gênerai.

Lucien prit une mine consternée.
— Ali 1 mon Dieu, c'est juste !..

J'avoue que , pariant reliure, je ne peu
sais pas politique ... Quelle imprudence
Si, en rendant, justice à l'érudition di
l'onclo, j 'allais valoir quel ques voix <!•
p lus au neveu !

François Varin , tiers silencieux jus-
quo-là, se mit à rire. ,

Frédéric, vexé, tourna le dos. Le re-
gard do Lucien glissa vers Irène, cl la
jeune fille , surprise dans son attitude
ci-attention, eut'un tressaillement léger
Brusquement, elle lit demi-tour ver> 1
cercle de jupes roses, blanches et bleues
où l'on chuchotait de grands secrets
d'une oreille à l'autre , avec des ricane
ments. puérils ct de vives rougeurs.

Le.s femmes, jounes et vieilles , assises
à la ronde, causaient et minaudaienl
en étudiant, d' un d'il aigu , les toilette:
do leurs voisines. Lcs hommes jouaient
dans la chambre à coucher qu 'ils impré-
gnaient île tabac , ou visitaient le bull et

/A suivre.)



ktlnit» «I" tra*nll. -- Dans
!.«"• 'j  ^

ra5seriede Lucerne , un ouvrier,
'"^""cinquante an? , nommé Oretcncr,
P "f famille, s'ait iai«é prendre diman-
«rs <M ar u ne courroie do tranimisiioii

^u
't
"ué sur lo co»P-

.uioi;»»'.— Trois enfants, atteint»
•*j!5Su cérébro-spina le , cn trailemenl
"L"^',ul d'Aarau depuis le mois do mara,

, i  T-.itéJ avec Io sérum Wasseriiiann-
" dé 

"l'institut séro-thérapeuti que de
oHc- 

l'n des f"'3"15 csl morl ¦ '** rteux

"ÏÏ'uMit en bonno voie de guérison. Le*
B »iinn* faites a celte occasion tonl
1 r aae les malades ont été inllucncés
Clément par le sérum.

. déi>i">i,nt ,,c '" nc,ec- — "n
Mer accident est arrivé il y a quelques

'"S 4 Teufen (Appenzell). L'aubergiste
.ner était occupé k enlever de la neige
ni son cabaret, lorsqu'un monceau de

'" humide, glissant du toit, s'abattit sui
t 'K't lc  couvrit tout entier. Lorsqu 'on pui
i '

1 
r |o malheureux cabarelicr , il avail

du connaissance. 11 succomba peu après
"L fracture du crànc.

. ..„,,". nou» ¦"» <••'««•• — Vendredi ,f 
une lor.H des environs d'CL'nsingon

turc),  on agriculteur septuagénaire
r .«iit 'lis billon s sur un char, en compa-
, ,1e son fils «t d'aulres ouvriers. A la
w d' une fausse manœuvre, lc vieillard
sa sous les roues du véhicule. Au même

ment , les chevaux avancèrent, et la
(déchargé passa sur la poitrine du vieil
1 nui fut  tué sur le coup.

tentative «te meurtre —On a arrêté
Dietikon (Zurich), pour tentative de

,urirf un jeune homme qui avait lire
„,ieurj balles sur son futur beau-père ,
îllealat ayant été commis sur le terri-
¦-. argovien, le prisonnier a été conduit à
„kn. 

rerrlUe "»»<• — La semaine dernière.
cycliste a failli être victime d'un acci-

„t "mortel , au pont de Itotenbourg (Lu.
mt), *•" Cfil endroit , la roule fait un con-
w brusque, quo l'imprudent, lancé à
uli- vitesse sur la pente qui descend de
jlenbourg. ne put eSMtjnr. Il fut pré-ci-
•é avec sa bécane pardessus le parapet et
.parut au fond du gouffre dc la Kot. où
lo retrouva vivant , mais dangereusement

lliiniMa sauvé. — U n  garçonnet do
rois ses, ayant fa i t  un faux- pas, tomba
(ans un canal, a Wicdlisbach (Berne), de-
ijnt sa mère ép lorée , impuissante k le se-
tourir.

Le pauvre pet it , entraîné par le courant ,
Isparut bientôt sous les turbines d' un
luttlin. Mais quelle ne fut pas la joie de la
Man lorsqu 'elle vit peu après le cher
Minbin réapparaître au niveau de l'eau,
l'ile,on sc porta à son secours et il put  être
r, lire du canal sain et sauf.

FRIBOURG
lu arrêt «ln Tribunal fédéral. Prf "̂ "f 

S(,nt <" e la r"ce des forts. Lne
Ll.a commune do l'iasselb, approuvée J"0'0"1'' fer

,
m e et

, 
persévérante est la

Lr le Conseil d'Etat, avait souscrit fa
f

u,te maîtresse dans la vie pratique et
-ingl actions do deux cents francs à uno elle garantit le succes.

sociélé à constituer en V ue d'assurer un , 
*,a,s ' haW professionnelle servirait

service dc transports publics par auto- de Peu
.
s
^

a
.
,a bonne conduite- Los vices,

Uobiles entre Fribourg et Planfavon , et sur lou
l
t ¦ '"tempérance et la débauche,

U;, sur la montant de cetto soûscrip- "»* ?
e terribles fléaux dévastateurs.

Ln, un acompte de 1000 francs. S lia. s emparent des jeunes ouvriers, ils
Les débuts de la Société des «Omnibus briscnt. leur Ca rnère, ils empoisonnent

automobiles de Fribourg » no furent pas leur existence, ils es rendent malheureux ,
Lreux : constituée le 31 juillet 1903, eux et leurs proches
e-tte Société dut se dissoudre le 20 fé- I La sauvegarde de la vertu , c est la foi
Ur 1904. Elle réclama alors à la com- | ct !a vie chrétienne. Les p hilosophes qui
Lue de Plasselb lo versement du solde *»«W,hui cherchent à fonder des mo-
de sa souscription , soit dc trois mille ralc3 '"dépendantes de toute vérité rch-
francs. La commune de Plasselb s'y gmuso font une besogne inutile et mau-
Husa, alléguant que la Société n'avait vaise. Lcs faits se chargent de renverser
jamais été régulièrement constituée, et leul3 va"? systèmes. E» France, où l'on
qu 'au surplus , elle n'avait jamais tenu falt a ,Dleu et au christianisme une
tra engagements envers la commune. 8UWTe a outrance, la statistique observe

La Société des omnibus automobiles 1UC l'assassinat est en progression cc-ns-
oavrit alors action à la commune de taule et raPldc ot fIuc . depuis un demi-
Plasselb; Le 7 novembre 1006, la cour j Slecle - a criminalité enfantine a aug-
d'appcl de Fcibouri; rendait un arrêt ! meate dans la proportion effrayante dc
condamnaat la communo à verser les
trois mille francs réclamés.

I.a commune recourut alors au Tri-
bunal fédéral. La première section , après
avoir entendu un rapport do M. le juge
G. Favey, a écarté le recours de la com-
mune de Plasselb, confirmé dans son
entier l'arrêt do la cour d'appel de Fri-
kourg, et condamné la recourante k tous
les frais dc l'instance fédérale.

La commune de Plasselb était assistée
lie M. I,. Bourgknecht , avocat à Fribourg,
| tt la Société des omnibus de Fribourg
ca liquidation, do M. Ch. Egger, à Fri-

II y a quinze jours , le Tribunal fédéral
«mdamaait, dans les mêmes conditions,
la commune de Planfayon à verser la
somme de 4000 fr . qu'elle avait souscrite
''" laveur de la Société des omnibus
automobiles.

fuisse hypothécaire «lu canton
_ *"r'honrg. — Les actionnaires,

'eunis en assemblée générale ordinuire ,
•"M '21 avril , sous la présidence dc M.
Aloyso Glasson, banquier , après avoir
«opté les comptes ct ia répartition du
Bénéfice de 1906, ont nommé à l'unani-
mité M . Deschenaux, président du Tri-
'">"al , membre du Conseil de surveillance ,f-n rempUccreent de M. le jugo fédéral
<.ottoirey, qui avait  donné sa démission
" e"lr ant dans ses nouvelles fonctions.

McnoRrapliic. — Comme le Cours
'" '""'"Sophie, qui lui fait suite ct per-
aet d en tirer les plus grands avantages,Petits élémentaire dc sténographie aura

liou , pendant le présent semestre d'élé,
deux fois par semaine , au Lvcée , salle
N" 8, ù 8 \/., h. du soir.

Ce dernier cours est fixé au mardi et
au vendredi , a parlir de demain , mardi
23 avril, tandis que le cours de meta-
graphie, dont l'ouverture a lieu ce soir,
sera donné lo lundi et le jeudi.

rxiiiuciiK i: ' : i p i> r .  m ; - .. — Comme
nous l'uvions annoncé, la cérémonie dc
clôture ele» examens d'apprentis dans le
canton de Fribourg a eu lieu hier.

Le programme prévoyait pour 9 \'2 h.
une messe avec sermon de circonstance
ù l'église de Nôtre-Darne, mais un pelit
changement dut avoir lieu par suite d'un
malentendu.

A il y2 li., experts et invités, patrons
ct apprentis su réunirent dans l'église
do Notre Dame pour y entendre une
allocution dc circonstance, quo leur fit
M. le D* Bovet, directeur au Séminaire

M. lo Dr Bovet félicite les apprentis
de s'être astreints à un long ct sérieux
apprentissage et de l'avoir couronné par
d'heureux examens. U rend hommage
au Haut  Gouvernement, aux membres
dos commissions et aux experts pour
leurs généreux effortsetleur dévouement
en faveur dc l'œuvre des apprentissages,
Cette œuvre est éminemment sociale el
morale. L excellente loi sur les appren-
tissages, qui assigne au canton de Fri-
bourg unc place d'honneur en Suisse et
même ù l'étranger, ne peut manquer de
s'épanouir cn bienfaits pour la classe
ouvrière.

II adresse aux apprentis cette parole
du l'Apôtre , qui vaut pour la vie profes-
sionnelle commo pour la vie spirituelle :
Marchez donc dc progrès cn progrès. Au
terme de l' apprentissage , l 'éducation
professionnelle reste imparfaite ; il s'agit
do la poursuivre et dc l'achever.

La science, est la noble passion dc
notro génération. Scs découvertes sont
app liquées à l'industrie. Le machinisme,
le travail mécanique, les procédés nou-
veaux de production imposent aux pro-
fessions industrielles des modifications
plus ou moins profondes. De là, la néces-
sité pour l'ouvrier de développer son
esprit d'initiative, el'accroitre ses con-
naissances, de connaître à fond son mé-
tier. Au surp lus, la concurrence devient
toujours plus redoutable. l'our faciliter
la vente de scs œuvres, il importe qu 'il
pourvoie à leur solidité et qu 'il leur
imprime , dans la mesure où elles le com-
portent , l'aimable caractère de la beauté !
Aussi, doit-il tendre à affiner son goût,
à se perfectionner sans cesse pour pro-
duire davantage et mieux.

Ces progrès ue peuvent se réaliser sans
ce puissant moteur : l'énergie de la vo-
lonté. Les apprentis qui ont supporté
vaillamment, le.3 peines inhérentes k l'ap-

trois cents pour cent. Dieu lui-même a
pourvu à nos besoins : son Fils uni que
nous a enseigné des vérités à croire ct
des préceptes à observer , C'est le Christ
qu 'ii faut suivre, il est la Lumière, la
Vérité, la \ ie. Combien les artisans
devraient s'attacher ù lui, car il a passé
sa jeunesse dans un atelier de char-
pentier et , s'il avait paru parmi nous,
en Occident, il aurait fait son apprentis-
sage, exécuté sa pièce d'épreuve, subi ses
examens, lout comme les apprentis d'au-
jourd'hui.

Progrès, vertu , piété : telle devrait
ètre. la devise dos artisans chrétiens. F,r,
mettant en pratique ces trois choses, qui
s'cntr 'uident mutuellement, ils assure-
raient leur avenir , ils seraient la joie
dc leurs familles et l'honneur do leur
pays.

Après cetle remarquable instruction ,
tous se rendirent à la messo à Saint-
Nicolas.

A 10 3/t h. commençait, à la Grenette,
lr. séanco dc distribution des di p lômes.
L'excellente fanfare du Collège, qui a
bien voulu prêter son concours dans
cette circonstance, joue un pas redoublé
avec beaucoup de brio, puis M. Brulhart ,
conseiller communal , ouvre la séance en
sa qualité de président de la commission
cantonale des examens d'apprentis de.
l'industrie. 11 salue avec p laisir M. Py-
thon , directeur de l'Instruction publi-
que, les délégués du Conseil communal
ele Pribourg, les représentants des diffé-
rentes sections de la Société des arts et
métiers ct les experts. Ceux-ci ont tra-
vaillé très consciencieusement et il n 'v

aura certainement aucune réclamation
de la part des apprentis.

M. Oberson , inspecteur des apprentis-
sage!, nous donne ensuite lecture de
son rapport. Contentons-nous pour au-
jourd 'hui  de dire que M. Oberson a su
très habilement condenser toute let elio-
ses importantes en mime temps que les
desiderata exprimés par les différents
jurys d'examens. M. Oberson remercie
ensuite les experts qui ont fait preuve
durant ces examens de beaucoup de
dévouement. 11 encourage les apprentis
dont les connaissances nc sont pas abso-
lument comp lètes k profiter des cours
professionnels qui su 'donnent chez nous ,
particulièrement au Technicum.

Puis, on distribue des di plômes aux
15*6 apprentis examinés.

Un banquet très bien servi ù l 'ilôlel
de Y Autruche réunit ensuite les experts
ct quel ques invités , parmi lesqueLs nous
remarquons : le colonel de Iieynold , pré-
sident du Grand Conseil; M. Python ,
directeur de l'Instruction publi que ;
MM. Brulhart et Buclin, conseillers com-
munaux; M. Je D' Bovet, directeur au
Séminaire; M. Io D* Savoy, préfet do la
Gruyère ; M. Antoine Moraid , députe;
M. Humni , ingénieur à Sion , délégué do
f Union SUÎSSO des Arts ct Métiers; M.
Genoud , directeur du Technicum.

M .  Brulhart , conseiller communal ,
remercie d'abord , au nom de la commis-
sion cantonale des examens, les autorités
qui ont bien voulu honorer cette fête par
leur présence. C'est à elles ct à leur esprit
d'initiative et de progrès que l'on doit
la loi sur les apprentissages. M. Brulhart
remercie encore M. le Dr Bovet ,M. H.enni ,
représentant du Valais : M. Genoud, un
ouvrier de la premièro heure, ct tous les
invites.

.1/. Oberson, inspecteur des apprentis-
lagcs, continue à remercier les invités
et spécialemont les experts. Parmi les
membres do la commission des examens,
il est heureux de remercier spécialement
M. Briilhart qui a bien voulu accepter
la lourde charge de président et retirer
une démission qu'il avait donnée tout
d'abord ; M 11* Weber, qui se dévoue depuis
douze ans à l'office des apprentissages, a
sa part des sincères remerciements,
ainsi que les membres de la commission,
MM. Erlebach , serrurier , et Vonlanthen ,
menuisier, qui onl été aussi un grand sou-
tien pour l'office des apprentissages.

Il remercie aussi les membres présents
du comité cantonal des arts et métiers,
MM. Genoud , I gnace Comte et Bally.
M. Genoud surtout a bien mérité du
pays pour ses nombreuses initiatives, sa
collaboration à la loi sur les apprentis-
sages. M. Oberson salue avec p laisir son
prédécesseur, M. le préfet Savoy, qui n 'a
pas été longtemps ù l'office des appren-
tissages, mais qui y a laissé des traces
de son esprit d'ordre et de ses grandes
qualités administratives. M. Oberson est
heureux de voir plusieurs représentants
des différentes sections des arts et mé-
tiers du canton. Il remercio les délégués
du conseil communal dc Fribourg, qui
veut bien , outre l'usage des locaux, al-
louer aux examens un subside annuel.
II  est reconnaissant â M. Zimmermann
de sa collaboration à l'office du travail .
Jc dois, dit M . Oberson , des remercie-
ments chaleureux à M. Python pour la
sollicitude qu 'il apporte à tout ee qui
concerne les apprentissages. Lcs experts,
dit M. Oberson en terminant , ont fait
preuve d' un grand dévouement et ils
ont droit â beaucoup de reconnaissance.
M.. Oberson désigne ensuile M. Maurer ,
ingénieur , comme major de table ; M.
Maurer s'acquitta de ses (onctions avec
beaucoup de brio.

M. le colonel dc Reynold , président du
Grand Consoil , dit qu 'il assiste avec plai-
sir à celte cérémonie et salue le nouvel
essor des métiers dans lu canton de Fri-
bourg. Il a do l'espoir pour l'avenir puis-
qu'un grand nombre d'artisans jeunes et
capables viennent d'êtro dispersés sur
tous les points du canton. Il félicite le
comité d'avoir p lacé cotto cérémonie le
jour ou l 'on fête lo Patronage de Saint-
Joseph. Les artisans rencontreront tou-
jours de l'appui au sein du Grand Conseil.
M. de Roynold termine cn buvant ù
l'avenir des nouveaux artisans du canton
de Friboure.

M. Python , directeur dc l'Instruction
publi que , dit qu 'il envisage la question
des apprentissages comme uno affaire
cap itale pour l'avenir du canton. Il so
joint à M. Oberson pour remercier tous
ceux qui sc sont dévoués pour favoriser
les apprentissages . Nous avons une
bonne loi sur les apprentissages , dit-il ,
mais nous pouvons toujours y apporter
des améliorations. Qu 'adviendra-t-il des
156 apprentis qui viennent dc réussir
leurs examens ? M. Python les classe
dans quatre catégories. Les uns resteront
médiocres parce qu 'ils n 'ont pus les apti-
tudes naturelles nécessaires pour devenir
d'excellents artisans, d'autres resteront
médiocres parce qu 'ils ne mettront pas
en prati que les conseils que M. le Dr Bo-
vet leur a donnés le malin du haut do la
chaire, d'autres seront de bons ouvriers,
un dernier groupe enfin est appelé ù
remplacer les patrons actuels.

M. Python  estime qu 'il faudrait, cha-
que année, choisir quelques apprentis
cher, qui on remarquerait des aptitudes
spéciales et, nu moyen de bourses et de
la fondation Hitler, leur fournir les
moyens de ae perfectionner, et ainsi nous
arriverions ù donner  uno impulsion nou-

velle aux métiers dans notre canton.
M. Python , termine en remerciant M.
Oberson pour les excellents services
qu 'il rend comme inspecteur des ap-
prentissages, et il boit k la prospérité
du canton dc Fribourg.

Mj .Ignace Comle prend lu parole au
nom du Comité cantonal des Arts ct Mé-
tiers. H insiste sur quelques modifica-
tions à apporter dans les apprentissages
et particulièrement sur la nécessité de
donner une importance plus grande __!
l'enseignement théori que.

•M. llienni dit qu 'il était heureux de
venir assister aux examens de nos ap-
prentis , car il savait que le canton de
Fribourg élait à l'avant-garde du pro-
grés en matière d'enseignement profes-
sionnel. M. ILenni apporte le salut du
Valais et boit à l'union toujours p lus
complète des deux cantons.

M . Maurer, ingénieur, fait une com-
paraison entre la situation actuelle des
métiers et cello qu 'ils avaient au temps
des Abbayes. II f i i t  remarquer que, sitôt
son apprentissage terminé , l'apprenti
faisait son tour de France et se per-
fectionnait. Rentré dans son pays, il
devait , pour qu'on le laissât s'établir,
fournir une pièce d'épreuve. C'est ainsi
qu'on arrivait à avoir d'excellents pa-
trons qui nous ont laissé de vrais chefs-
d'œuvre.

M . Oberson parle ensuile de la fonda-
tion Ritter et fait remarquer les excel-
lents services qu 'elle rend en matière
d'apprentissages. II  remercie les délégués
de cotte fondation.

M, Buclin , conseiller communal , rap-
pelle les différentes phases de l'industrie
dans le canton de Fribourg. ll félicite
M. Genoud d'avoir été le promoteur de
l'Exposition dc 1892, car cette exposi-
tion a été le point de départ d'une plus
grande vitalité des métiers dans notre
canton. Il espère quo quel ques appren-
tis sauront profiter des moyens qui leur
sont offerts pour se perfectionner.

La partie officielle est close aloïs et la
lête continue encore joyeusement pen-
dant quelques heures.

Accidenl. — Hier dimanche, vers
''• heures , un motocycliste a renversé unc
femme âgée, près du Café Continental,
k Fi-ibourg La pauvre femme a dù être
transportée û l'Hôp ital de la Providence.
File a la clavicule gauche brisée et souffre
de diverses lésions internes.

Encore les cuiubriolcnrH. — La
contrée de Cousset vient d'être exploitée
de nouveau par les cambrioleurs.

Dans la nuit dc vendredi ù samedi , on
a enlevé 37 poules et un canard chez
M"* Curty, à la « Mécanique » do Cous-
set. La même nuit , dans la cave de M.
P. Marti, propriétaire à Viïiarey, on a
vol-'» uno certaine, quantité de vin.

On aurait quelques soupçons sur l'au-
teur du vol eles volailles. D'autre part ,
ou Se demande si Ranzoni n 'aurait pas
des comp lices qui opèrent encore.

Incendie «le forêta. — Un incen-
die de forêts a éclaté dimanche après
midi, près cle Chiètres. Grâce aux secours
venu, des communes voisines, le feu a été
maîtrisé vers quatre heures.

l'aatculalrc. — La revision des
voitures étant terminée, le service régu-
lier a recommencé aujourd'hui lundi .

Avis. — Pour renouvellement partiel
des ouvrages et réimpression du Cata-
logue, la Bibliothèque circulante de VIm-
primerie Saint-Paul , avenue de Péroiles,
sera fermée du 1er mai au 3 juillet. Lcs
abonnés ct toutes les personnes qui
auraient encore des livres son instam-
ment priés de les retourner jusqu'au
'-' courant pour les abonnés de la ville
et jusqu'à la fin du mois pour les abon-
nements par la poste.

L'ADMINISTR ATIO N

SOCIETES
Clucur mixte de.Sainl-.\içolas. — Ce so

lundi à 8 heures, répétition générale. Pi
senec très recommandée.

LES SPORTS
Football

Hier, a eu lieu à l'ribourg le match final
et définitif de l'Association intersce.laire
fribourgeoise. Lo Stella F. C. II , contre I.
Stade français a gagné la coupe du cham
piùiinat par 5 goals à i. L'arbitre élail
M. lla-hler , président du F. C. lierne, dt

Calendrier
MARDI -23 AVRIL

Suint GEORGES, martyr
II naquit cn Palesline.de parents riches

qui le destinèrent k la carrière di-s armes
Voyant l'empereur Dioclétien persécuter le:
chrétiens , il prit parli pour eux et eut la
tête tranchée à Nicomédi " , en SO!!.
EK^^-sa^iasiRgŝ ffijgsffWWgg^

i
L'office d'anniversaire pour lc repos eh
¦"agio de

Monsieur Cyprien de GENDRE
sera célébré, le mercredi 2'. avril 100?, •
8 K h., en l'église des lilt . PP. Cordeliers

rt i. t».

DERRIÈRES DÉPÊCHES
MaUrld, 22 avril.

Dans les élections, législatives qui
ont eu lieu dimanche, les républicains
gagnent du terrain à .Madrid. Jl y a
eu quel ques légers incidents à Barce-
lone , où les candidats dc la solidarité
catalane ont l'avantage.

Dans la province, 113 candidats mi-
nistériels et 34 libéraux sont élus sans
opposition.

Mailrid. '22 avril.
On compte que les républicains

obtiendront 2 ou 3 sièges à Madrid ;
ils auraient la majorité à Valence.
Lc candidat catholique triomphe à
Bilbao.

Mndritl. 22 avril.
On mande de Barcelone û la Corres-

pondencia que le dépouillement du
scrutin a donné lieu ù des bagarres. Il
v a cu un mort et deux bles-ié.s.

Le vice-gouverneur de la prison a
été tué d'un coup de revolver dans la
rue. Le meurtrier a élé arrêté.

Cologne, 22 avril.
On mande d'Altenrath. localité près

de laquelle ont lieu le» exercices du
tir dc l'artillerie, qu 'une vive émotion
s'est produite samedi. L'ne grenade a
fait exp losion uu milieu du village,
lançant contre les maisons une quan-
tité d'éclats. Une seconde grenade
suivit la première , et les habitants
prirent la fuite en toute hâte. Lo tir
fut  immédiatement arrêté. L'officier
commandant le tir a déclaré que les
projectiles étaient chargés seulement
avec la munit ion d'exercice ; avec le
chargement explosif comp let , l'effet
aurait été- terri fili»

Les ouvriers boulangers réunis di-
manche matin au nombre d'une cen-
taine environ, à la Bourse du Travail ,
ont , après une discussion mouvemen-
tée, décidé la reprise du travail.

Païenne, 22 avril.
Dimanche a eu lieu sur le circuit de

Bonfornello de ibO km. , la course
d'automobiles pour la coupe Flore.
M. Xazarro, sur machine Fiat , gagne
le prix de 15,000 lires et la coupe
Fiore après avoir, en. S h. 17, fait
3 fois le tour de la piste.

L'assemblée générale des charpen-
tiers de Berlin el environs a repoussé
"arbitrage de l'oflice de conciliation
i't a décidé de maintenir  sa demande
d'une réduction de la durée du
Iravail.

Weettcn [ht H HMibiwt], 22 avril.
Deux touristes zuricois ont fait di-

manche matin , entre 8 h. et 8 \_ h., |
une chute mortelle au BlaHtliberg. i
contrefort du Speer (1954 m.).

Hcesiii. 22 avril.
Voici des détails sur l'accident du

Speer :
Samedi soir , à 10 heures , étaient

arrives de /.uneh, 6 touristes. Ils dé-
clarèrent qu 'ils avaient l 'intention de
fairo l'ascension du Speer. Ils partirent
le soir même et marchèrent jus qu 'à
la cabane de Gemeindsi)erg, où ils
passèrent la nuit. Dimanche matin, à
1 heures, ils sc remirent en route. Mais
les touristes s'égarèrent et arrivèrent
sur le BlaHtliberg, un contrefort à
l'ouest du Speer. Lorsqu'ils curent
reconnu leur erreur, ils se décidtirent
a revenir.

La descente s'effectua comme suit :
les touristes s'assirent et sc laissèrent
glisser au bas de la montagne. Les
deux qui se trouvaient en tète s'aper-
çuront bientôt que la descente deve- !

nait dangereuse et crièrent aux autres
de s'arrêter. Peu après , les deux pre-
miers tombaient d'une paroi d'une
centaine de mètres , au bas dc laquelle
ils sont restés morts. Les quatre sur-
vivants apportèrent la nouvelle à
Weesen.

Les deux corps furent ramenés
dimanche soir, à 9 \-, h. Les victimes
s'appellent : Ernest Kasser, ingénieur
aux C. F. F. et Otto Hegerter, tech-
nicien.

Martigny. 22 avril .
Une avalanche, tombée sur la route

du Grand-Saint-Bernard, dimanche
après midi , entre Orsières et Sem-
braneher , a enseveli doux personnes
Un nommé Duay, d'Orsières, a suc-
combé, tandis que son compagnon s
pu ètre sauvé.

Des promeneurs ont découvert ,
dimanche, au sommet de la Waner-
lluli, près d'Aarau, lc corps d'un jeune
homme d' une vingtaine d'années , qui
a été reconnu pour ètre celui d'Otto
Meier , élève du gymnase de Stutt-
gart , qui avail disparu depuis quelques
jours de cette ville.

Lc malheureux s'étai t  empoisonné.

Xcucliâtel. 22 avril
Dimanche soir expirait le délai

légal pour le dépôt des listes de can-
didats au Conseil d'Etat et au Grand
Conseil.

Pour le Conseil d'Etat , composé de
cinq membres, il y a deux listes cn
présence : la liste radicale avec quatre
noms et la liste libérale avec un nom.

Pour les élections au Grand Conseil ,
qui ont lieu suivant le système de la
proportionnelle, il y aura lutte dant
tous Jes grands collèges entre radicaux
et libéraux.

Les socialistes entrent en lice à Neu-
châtel, au Locle, à La Chaux-de-
Fonds, â Travers et à Fleurier.

I,a Ciiunt-dc-Fondii, 22 avril.
On mande de Brissago (Tessin) au

National Suisse (]ue Mgr Montagnini
est arrivé au Grand-Hôtel de Brissago

i où il compte rester quelques jours.
Itcrne, 22 avril.

L'association des laitiers de Berne
I ct environs, a décidé de porter le prix
! du lait , à partir  du 1er mai , à 23 cent.
I le litre. Cette augmentat ion d'un
i centime est motivée par un nouveau
i renchérissement du lait.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Altitude 6i2»

U f X - â t  IX  MA" W H-. Utvt-.C» Xoid HP 47 ll
23tt 23 avril 10O7

BASOiliiTRE
Avr i l  ili 1-S '.'• vil ••! __ A v r i l

j
700,0 rr- ., j r-3 700,0
595,0 ^~ iilil • ' Hi m'0«w»0 II-! II! I II i Hé e80-0

TIIXmiOMETRK C

A v n l  I7 i  s» l 'j uo - i l -  __ _ > Avr i l
a h. as.  --'. o; l i  1 —_i .', s h. m
lh .  s. i 5 5 ;',; 4 ' 7 , li' 1 h. s.
8 h. ». i 5 :; :v :>,' 8 a h. s.

: HTi.\;;r.:ii: 
8 ti. ra. 100 11X1,100 100 90 90 8 h. ia
1 h. s. ÎOI 90] 00, 83 7â! 75 1 h. E.
8 h. s. 100 '.O' s;'- 75 .-il ' : 8 h . s.

Température maximum dans
les 24 heures n«

Température minimum dans
les 2» heuree —1«

Bau tombée dans les 24 heures — usai
Veni f D'rectl'°n S-0.Vcn M Force SaiUe
Etat du ciel <Jair

Température à 8 h. du matin , le 22 avril
Paris 2° Vienne 3»
Rome 0° Hambourg 4"
Pétersbourg 0» Stockholm 1»

Zr .-̂ i.: des :'::::¦ ;- '.'._ __. _ . £3 Bui»3 central
dt Zsilch :

Conditions atmosphériques en Suisse, ca
matin , 22 avril , k 3 h.
Genève ô» Bâle 4»
Lausanne 6° Lucerne 3»
Montreux s° Lugano 7°
Neuchatel 3» Zurich 2°
Berne —1" Coire "°

Couvert à Lugano. Très beau temps à
Friboure et dans le reste de la Suisse.

TEMPS PKOUABLK
dans lu Suisse occidentale

Zurich. "2, midi.
Nébulosités augmentent Température

normale ou fraîche. Un peu elc pluie, par
places.

D. PLASCHEnEL , gérant.

Comment gcerit on les miladits da foie ?
Les lignes suivantes prouvent qu'il n'e-st

pas facile d'y répondre, ear il a fallu des
années pour trouver le vrai remède: mainte-
nant , quiconque soutire de cette maladie.
saura dc suite ce epi'il faut faire ct ce sera
dc sa propre faute , s'il ne prend pas de ce
remède. Lisez attenlivrn-.i'jit l'attestation
suivante :

« J' atteste, par la présente, que ma fille
Frida , âgée de 22 ans. qui a souffert pendant
des années de maladie du foie et d'indiges-
tions ainsi que de sang impur, s'est complè-
tement remise de ces maux par l'emploi de
S bovitalles de, H'orners .s'oj'e Cure. Je sais»
l'occasion pour vous en exprimer mes renier-
eiemcnls bien mérités. Madame veuve Ida
Koenig-Muller, Maltstrasse 1, Zurich III.

L'aitthenli ité de la signature ci-dessus e>t
attestée par Alb. Ilofmann , nolaire, k
Wiedikon.

Les alïections du foie et les maux s'y rat-
tachant , commo la jaunisse, les calculs
biliaires, etc., sont très répandus et pour ainsi
dire des maux universels, et c'est une pré-
cieuse acquisition ct un bienfait que de pos-
séder un remède sûr dans le Warners Sais
Cure.

En venle : Pharmacie F. Schmidt, i
Fribourg; pharmacie E. Jambe, à Châlel
St-Denis; pharmacie Porcelet, à Estavayer.
Dépôt général : Pharmacie 11. Richter. a
lvreuJlinwn. Thurcovie. .772-23C

Célèbres
.r>nt Aar 'i 'M 'm !•* tublc-Ucs i". .-. 1.1-n àe la
p harmacie d'Or , à Bàle. dan» fr» :> partie» du
miiiiuv, par »w;e àr. fiiie: qu 'e-lea ont pro-
duit  conlre le rhume, 111 aux «1«< genres,
<-<>liuiiUouii-iil > , i-utarrlii-s. ¦_£" Atiru-
iiiiu e.i ddieuui Chaque bi.ii" «Ji.lt paner la
iii«r.|ii« .lé ,Mi«è- : Aigle avec stolon, t f r .
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Madame v e u v e  Lbislorf et su
famille remercient bien sincè-
rement leurs amis et connais-
sanees pour les nombreuses
in:tri|ues de sympathie qui  leur
;• it éla itrsto:8-îéas in ! .vioasion
de la perie qu'ils viennent
d'é prouver eu la personne de i
leur bien aimé époux ct père.
i ¦ m i— n  m Miami ii ¦ i wassas ¦¦¦¦ !

Oii«leiimii«le,pour le l« r niai , I
une robuste

fille de cuisine \
au UiiliVI tit- lit tiare. Tri»
bonnr. H IM 5F 1701-tWl !

A YE3STDB,E
d'occasion un

violon stradivarius
en très bon etat, avec tous ses
accessoires.

S'adresser : M. Jakob llurr,
Iteauregai-d. 19 . 3»" étage,
rribours- 11 1733 K 1097

A VENDRE
2 buffets antiques

S'adresser J. .Selmab,
Halles ,mi- meubles, »'r l -
bou». H l5tM K I5Î0

UNE JEU1SE FILLE
l'orte et robuste, de 15 à IC ans .
(Suisse allemande», «lé.«ire ne
placer dan 8 une bonne famille,
comme aide de ménage, pour
chambres ou enfant», pour se

française. " 17321- loi*.
S'adresser à M" VUIigcr.

Café du .Voitt, ««"R.

arums sesfiMS
i-herebr plnee OC suite pour
service tle maison et jardin.

Adresser les offro sous cliil-
frei II17-J4F , à l'agence de p u -
blicité Baasenstein tt Vogler.
l'ribourg. 1703

A VEMDRE
une paire de jeunes «-hien<.
tl arra't ueirjt »a$i*Jfl -: KM .-- .
l'arents primé s . Pedigree.

Erawl C ASTKI.1.A.
.Sehuiilten. gare.

Mises de bétail
l . m i i i i  ai) avr i l  prochain.

dès midi précis, Léon Bard,
huissier, 4 semsales. vendre
en mises publique?, 35 pièces
de bétail pie-rouge et de pre-
mier choix, savoir : 10 vaches ,
IS génisses de I à - ans. S veaux
de l'année et. un beau taurillon
de lâmoie. l<S4.">-<iïl

L'sng ternie pour le paiement
Semsales, le 17 . t^ri t  !'.i07.

liard ï.éon. huissier.

bien au courant de la corres-
pondance française et des ¦ffai-
ros clierelic jilnee stable pour
le IT> août dana bureau sérieux

S'adresser à. l 'agence de pu-
blicité Haasenstein et Voaler,
fr ibour a.  sous chiflres II1007K .

«»»i deuiautle it louer lin

bon café
dans le canton de Pribourg. si
possible avec du terrain. Kn-
tréceiututotnn',ouai! l«rjuillet.

S'ndresser l'ont» reniante,
¦SOI, l'nyeme. 1687

Grand 'maman éprouve
d' insupportables maux de
reins : ee doit être un  lum-
bago. Mlle v,i se coucher et
t'appliquera , avant de se
1Yi»\\Tft îiM VM. 'Att •JW.'WiM,^
Onate Thermosenc: de-
main , elle ne MMlilrira plus .

Le ThcriuoRéue est le
topique souverain contre It-s
rhumes, maux de gorge,
névralgies , poinl», de
côté, lumbago», tortico-
lis el toutes les douleur.,
rhumnlinuialcs.  C'est le
révuliifparoxcellence; il est
nus vieux remèdes : cuiplà-

l'iode.catnpla«mcs,thapsias,
ec que la lumière  électrique
eut aux anciennes lampes à
liuile .

Son emploi est des plus
facile' : il suflit de deplici
la feuille de ouate et de
.'appliquersur le mal ; si l'on
seul une révulsion prompte

pergci-ii |(; i n o r m o g e m
d'eau-de-vie ou d'eau de Co-
logne

Bn vente k Fribourg
Pharmac. : Ilonrglme» lit,
i. ËsaotY», SebmlAt, Th
Slaje«Ki, Tlillrlcr A Kiel»-
ler, < IIOUJ , droguerie O.
I.iippeldaii^ toure. -' l espha i -

L» Soierie Snisse n^^!
Demandez los échantillons te nos Soieries Nouveautés g
¦ ûe printemps c". û' elé pour robes et blouses : *"elil/.en , j

lu  Ile lu- lii.Mré, l.uuixlne, à jour. Mousseline,
120 em de larg,-, à parlir do 1 rr. 15 le mètre, eu
noir , blanc , uni el façonné, ainsi que le« ISlouMca

I et ICu i> - en batiste bradée.
' Nous vendons nos soie.- garanties solides direete- I

ment  aux particulier* ot franco de port A «lo- I
S miette. S-aS

I Schweizer & C'% Lucerne K74 |
Exportation de Soiaries.

¦̂ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ I

Le Crédit agricole et iadastriel de ia Broye
A ESTAVAYER

émettra à partir île ce jour des 1699-690

Oliligalions nominatives ou au porteur
avec coupons annuels pour unc durée cle ô aus au taux du

4 % X

articles de pêche
Cannes à pêcfie , hameçons, mouches, paniers a
poisson , soie , oto., etc., au grand  comple t ,  chez

rue de Romont, 31, Fribourg

Les contrefaçons de tysofonn médicinal
o.ui ee vendent au publie malgré les ordres Ae Messieurs les
Docteurs d'exiger toujours les il.ico.is -t «u.ba .layes d'origi ne.
avec la mari|ue déposée : MfarerrlMItlIlW»»1 I
sont une  preuve eertaine qu 'il est ic Ŵ 3̂t̂ ^/h' eu71b\meilleur des -, . , -, _ ; . s - u s i , , . , -.. et «î«-*lii- X ^ l̂lAU/f^' J
l'ei-unl», agréable ei sum odeur. [eyC/<A^ (' __^*tif7* *mA

Dans toutes les pharmacies WsafertSS ^^^^^B
Gros: .Intlo-Swiss-AutKeplie C . Laflatmne.

r.e soussigné Cl», il nii.ler-Kniumer, quittant Friboarg.
désire remettre son entreprise

entrepreneur m bâtiment et travaux publies
commerce de iimiciïmix de construction

t't l'emplacement qu'il occupe .Vxennc Tonr-tlcrtri, limite''par :; IOU tes, relié à la pare de Kribourg par une voie indus-
trielle , comprenant : un grand dép.'.; avee petit- bureau atte-
nant ;'i la vole : le rez-de-chaussée, composé d'un bureau , arriêre-
bureau, grand local de dépôt ; l« étage, appartement de ii pièces,
urund et hei otclier, conviendrait pour architecte ou artiste-
peintre: splendide terrasse de plus  de l.xi m', dont unc partie

iiï-an»vr , ciamiiie ne nue, eave , g.ann gaieuis, pan a la Bilan
ilerie et à l'étendnge : chauffage eeu'rnl.

Atelier pour einienlier, ISO ni' , avec pressa pour briques e
planelles.

I (itelier pour inenntNler ou autre
Eenrie de 3, éventuelle-ment ii chevaux, avec fenil.
Km pincements cou vert».
i.osciiieut .le :.' chambrea et cuisine.
Le toui ;1 remettre eu bloe on Héjiarèiiirnl.
Krentuellcinent , reprise du matériel d'entrepreneur et des ma

A vendre : m cu ide-de bureau , tables , colin-fort , outillage,'Bibliothèque pour architecte ou institu'ion technique.
Cop ie de-s pua» cadastraux de la ville ,],_ Kribour?.
l'our nolaire, avocat: 50 volumes reliée, Feuille fédérale
SO-lttl>. H 17-101 1712
Liquidation complète.

Cli. W'ISKl,t__tt-Kt MMKR. archil. enir en.

contre m - i : ;  .- .¦>. aar»re_», <-• , -. -. , . ..: ¦. ¦¦- - su , -:- .i an sans, rôti-
Ken»», TO-AUX d'yeni. *rrt>fnl«-s, déniasgeainiiBS, ^ontle
rliuninllxinei, iiialmlies de reslomiii-, bélOOrrhOldca, allée
lions nerveuses, etc. — La Satsepireille Model soulage les souf-
frances périodiques et so recommando contre toutes les irrégula-
r i tés . Nombreuses lettres c., attestations reconnaissante*. Agréa-
ble à prendre. '/ .-. de litre. :; fr. :/>; «A litre , 5 tr ; 1 Lire (une
cure complète), 8 fr.

t-'.nvoi franco pw \> l 'hnnunrie eeistralr, TUt du Mont-
Blanc , u, Genève.

Depot» i Kribourg : Pharmacies Uoargknecbt, E«eiva, Kœbler
et Thurler, Schmidt, Pro guéri.- Lapp : à H';!!\ i;-»viij, pharm.,
i'i lvstn.vii.voi', i'.ulle-t , plinnn. ; à Morat, Voiliez ; à CliàH-St-lienls ;
lauilié . nliai-in. M riiu v Ulihi

? ; _. _. _, :  ̂ _ .. _
.. ..

! U1NQ BLANCS et ROUGES
M III V depuis 40 fr.l'hectol.

Charles BOSSY
î ruo <l<-.s Epouses, Fril)Oui-g

TÉLÉPHONE

Mises d'immeubles
Mercredi S mal 10O7, ù il

Vente
A PAYERNE

le* enfants de tfeu Rodolphe
Joiniiii-I-:stoppey,e.\poscrouleii
mises publiques, sou», autorité
de justice, vu la minorité d ' une
partie d'entre eux , les immeu-
bles qu 'ils possèdent dtiii.i la
communs dc Payerne, eonsis-
t-Aiit en -. bi-au ir-.Vtimeni.u'utibi-
tition , bien situé , sur la route
d Vver.lou, avec |EIauge,écurie,
rjmlse, buindei'lô, éiabîej ii
pires, bûcher , jardin , places ,
ciiuiup.» et bois . U u n e  luriuee
totale de 193 are» 18 mèlre.»
(,ISSO perchesl.

Facilités d'acheter ou de louer
des terres ii des prix avantageux.

Conviendrait pour commerce
de bétail.

Mise à prix : ;!0,700" fr.
Les cohdilions sonl déposées

chez le tuteur , M. Hnutel Ita-
ii in .  in i(»ici ;»il e' au gref fe
de paix, élude du notaire
l ' i i i u i u. i i l ' iiHTiie. 1700

Le Juge  de paix -'
Signé : li. Joiiiiiii-HiiKtoii.

Salon de Corsets
Avenue de la Gare, 36

FRIBOURG
Le plus beau choix do

CORSETS
des premières marques

Coupe idéale.
Confection sur mesures cr

6 jours II 1743 B 170 j
Envoi à choix sur  demaude

FOURSITOKBS. RÉPARaTWMs,
Se recommande au mieux .

M 11» It. Zellueger. successeur.

ON OEiANDE
pour le l''r mai , une lr*«
lionne rulslniëre pour un
ménage de 5 à o personnes.
Hons gages.

Adresser les offres sous chif-
fres 111735F, k Haasenstein et
Vogler , Fribourg, 1707

Jeune lionime da 1." ù 120
ans , trouve place commo

commissionnaire
.. la l.ilirlllrle de ITniver-
*lt*. M 1702 F 1713

Photographie
A Tendre, deux appareil

9X12, en parla i t  état.
S'adresser k M. StueKe. pen

sion .Slajessi, pérolles .>,- t'rl
biiurc. II1734 F 1708

Bonne cuisinière
cherohe plaee de.tal.son dans
hôtel ou pension .

Adresser les olfres sous chif-
fres IU7-1SF , à rasenee ,dc pu-
blicité Haasenstein & Voaler ,
Fribourg. 17I0".

Fille de sali©
On denitvnde pour Unjuiiel

de r'rshonnj, une lillo de salle
pariant les deux langues, 'au
courant, du service et recoin-
mandable.

s'adresser sous 11 I7Ï30 I". il
Haasenstein ,y Vogler, Fri-
couru. 1711

ï LOUER
pour le ïo avril ou -io juillet

m bel appartement
de 5 pièces ct dépendances, au
;•,"¦¦ étage de notre bâtiment.

BiMse Vtftlwt saisit.

A LOUER
un Guinbarli , \ illn Krira ,
un beau logement de'5 pièces
et dépendances. Chambre de
bains, eau , l i imif t rec lect r io .ee,
gai. » 1716 V 170e

S'adresser à lus-  Um.;-. ser-
rurier, à _ i!Mi- . < - i o n : - .

rriCÎ?P17 s i tua t ion  Jerietise ;iJ Ul , fKû 1.0p r.̂ cnt . ou voyas.
-"•ofr. llxcsetfort, remises, frais
toute. /. M. Paul , huiles. 11.
boulevard t'h i l ipon,  Marseille,

OA  ̂ I I K I M I I K

un garçon
de courses .

.S'adresser musiutin rue de
!.:¦ n-  ::nr: r , .\>  4H.  1716

On demnnde une bonne

cuisinière
pour un petit ménage. ' UH3

S'adresser à l'agence de pu:
blici té Haasenstein el Vogler ,
l' ribourg, sous chlIFres 111057 F

O.V CHERCHÉ

un jeune garçon
de 10 à 19 ans, sachant traire
ct connaissant les travaux dc la
campagne . Gnce : X 1» 7 l'r.
par semaine, suivant ses apti-
tudes. Honne occasion d'appren-
dre la langue allemande.'Soins
assurés.

S adresser à Alfred Mm»»,
a Iiesieiiln.i/ ml. Soleurei .

»a«si«Eic»<^»ià^»^a îi^«B«a»»»i»8i«<^8^s^œ»x><e'B«»i«g(
Grande Maison de Blanc

Î Fusterie. 12 C. DE JUHARPE GEHÈte *
I TROUSSEAUX 

|̂ ^̂  ̂
" '̂ k LINGE 

de 
MÉNAGE

| TRdSn%
X
^̂ ^B^̂ B 

TOILES & COTONS
a T T 'Kir 'PRTP \\mmSÊ/ ŜS m̂mVSSÊ NÂPPÂGiiS, ]
S" LlAXi vT J_J O. XXJ -i&S3K!_P (̂ B̂__îît ~ritBvvBr"*''. '""-^ TiTTlTI î TTtr
| pour Dames ^

,
-̂ ï=: ^^ JllUJiiAUA1

m^M ^U^^aWm\\^Ï^ Ê̂ *i\lsm\m\mml ^^m^^

Combustibles
Bois coupé, foyard & sapin, fagots, char-
bon, houille, coke, anthracite, briquettes, etc

Félix BLANC
RUE G R I M O U X , 28

TÉLÉPHONE. TÉLÉPHONE.

Pour la Première Comninnion
Brochures ù 10 cent, pièce

Le petit Conseiller de la Première Communion.
Mémorial de la Première Communion.
A i e n t  la Première Communion , par l'abbé Knell.
A près la Première Communion » .
Itetraite préparatoire à la Première Communion , par I 'ahhéKnell
L?s funestes effets d' une maus'aise Première Communion.

La veille du grand jour de la vie.
Les apprêts du grand jour de la pie.
Itetraite de Première Communion à l' usage des maisons d'éducation

et des catéchismes paroissiaux.
Jésus nous attend, s'isites au Saint-Sacrement.
La pers évérance après la Première Communion.
Le lendemain du grand /our.
La communion fréquente des enfants.
Les suites de la Première Communion , prouvées por des exemp les.

Conseils pratiques pour inspirer à la jeunesse l'amour de la Con,
m un ion.

La Sainle Communion , par le chanoine Tillo.
ll est là.
Allons eoir Jésus.
Persévères, par Ch. B.
Préparation et action de grâces pour la sainte Communion Vr. — 1
IM communion réparatrice en union as'ec Marie , par lo

P. Blot . .
La communion fré quente, par le chanoine J. M. A..
L'apostolat de la Première Communion daus les temps

actuels 
L'ange conducteur du premier communiant, par l'abbé Goliul
Fleurs dc charité of fe rtes aur. premiers communiants . .
Souvenirs intimes de la Première Communion , cahier dc

retraite 
Les apprêts du grand jour ou suite de lectures avant et

après la Première Communion 
Ltt Première Communion et Confirmation^ relié . . .-» __, » — 75
IA grand jour de la vit. Les apprêts. — La teille. — Le

lendemain. — La confirmation , relié » 1 20
Le Livre de piété de la Première Communion et de la

persévérance, relié » t 25
Le Livre des enfant, qui se préparent à la Première Com-

munion, reliuro basane » 1 90
Ma Première Communion, préparation, souvenir et per-

sévérance, par l' abbé Krnslherjçer. S. M., relié . . . » 2 —
Les apprêts du beau jour de la vie, par l'abbé I-'liche, relié » 2 50

EE vente â la Librairie catholiqua et à l'Imprimerie Saint-Pan!
FRIBOURQ

&.&î .,^.r̂ isSL&i ££, i& ¦oâ>,"ê5Èi;c§ L%L>LS&:*&r&:W w - w' w "T». A W W "cer w w W rs.. K W W "W'

GOW1MERCE DE VINS
I.c soussigné n l'avantage d'aviser l'honorable public de lu

ville et de la campagne qu 'il a repris eles ce jour lc commerce
dc vins

22, rue de la Banque
anciennement L. Saeerba «Se C*

11 s'elTorcera par des marchandises de première qualité, dc
satisfaire les personnes qui  voudront bien l'honorer de leur
con fiance. H 1 170 F 1408

Joaepll I!:is«-r!.:i.

dispose encore de quelques brassins de
drèches de malt

S'aiiresser an bureau. H 1726 F 1693-688

Y¥ERD0N-lêS-BAI8S ^^-jiifflï1 IWIUUH i.VO yniuu pulvérisation» . Bains d'acide
carbonii|Cc , de vapeur , elc., Fango, Douches , Ûaius de soleil.
Cure d'eau — Prospectus. H 31801 D 1701

"Vaste pars ombreçré.

A LOUEE
dans la malnon v 30, rue de
Lausanne, UO

vaste appartement
du 2«'« étage. Situation splen-
dide. Entrée au 86,juillet.

S'adresser a >ï. l lurtmann,
notaire, à rribourc 1210

l u e  jenne ]»er_>onnc de
lia ans cherche piace comme

demoiselle de maqasiii
S'adresser par écrit & Haa-

senstein ct Vogler . l' ribourg.
10IM cliiltres llltOTt' . IGtJÛ

VARICES
Jambes ouoertes

plaies , vn r i eoce l e s,
eezéinn», etc., Riièrinem
eertaine et prouvée ,
par les 111

Thé aniivariqueux
1 fr. la boite, et

Pommade aotlvarlqneose
\ fr. 50 le pot.

Ktivoi partout contre
remboursement

Em. KOItlVHAISl.lt,
herboriste diplômé

Genève. Tcur-Uaitrcts-;, 45

Vin vaudois à vendre
.IO.OOO litre» pnrslDOl, 100,000 tiircs pur* 1900, ** '*?
55 eeul., le lon t  cn premier chois et garanti sans aucun mé-
lange, k enlever d'ici fin ju in , en fûts de iW i'i 1200 litres. ,

S'adresser k Emile Perrin, Payerne (Vaud). |,i''

fmr k VENDRE TPI
une usine avee turbine «le S chevaux, bien située', Mt i»
roule de Itoinont, 2 logements, machine k battre. jsrJin «
a pièces do terre y attenantes Transformation facile. Convien-
drait pour menuisier-Charron ou fabricant de produits eu cimea;.
Peu h payer au comptant ;  entrée k volonté.

S'adresser ,'i W. Blanc, not.. à rriitourg. H 127,11" IM

BASfE POPULAIRE SDISSE
Bals , Berne , Fribonrg , Saial- Gail , Genève , Saint-bier , Lan»
Moolrtu, Porrent r uy, Saignelégier , Tramelan , Dster , tfttdu

Winlerllionr , Zarich I & 111.

Capital social versé et Fonds de réserve 42 ini l i i - - '
37,500 sociétaires.

= EHISSIOS ==s
d'obligations 4°|0 au pair
dètionçables pour la Banque après 3 ans il 3 mois et pour le «*¦
ditcur après -I ans à ii mois , en coupures de 500, 1000 et 6000fr.,
munies de coupons scmeslriels payables sans frais à tous les gui-
chets dc la Banque.

[.es versements et souscriptions seront reçus jusqu'à nouvel
ordre par les domiciles précités. H-1TV 2TÎ2 »

X.a Direction géne'-r"lf -_'

Contre l'Anémie, \
Faiblesse et

Manque d'appétij
1150F i9_i-7-l essayez le véritable

COGNAC FERRUGINEUX GOLLIEZ
(Harqtt des « 2 piiniers »). i

33 ANS DE SUCCÈS "S35 10 diplômes! et 22 médaille8-
Ea Tente dsns toates les pharmacies , en flacons de 2 fr. SO et 5 !'¦
roôpôt çrCrxtfrat : 3?lo5irrn.t»cio C^ollioz , l^Iorat- I

VTiW-î ri-̂ z'ns^a jg.-_'ra^g^*HjicJUf.iiM»uî iwj..u»jiia»iiM»«fgsggtfW'

PRÊTS 6 °|0
10,000 k 100,000 francs, ateltrais de renseignements t ,„,";
ni avant ni après . ;-, ,'','"

Kcrire à M. K. Vllell. -
me Hodler, l'ari», i.\«-.

TIMBEKS-POSH;
15000 Ji l '., gar. authont., .,.,
proch ., aussi pièc entier , en-sur dom. ft choix, sans mj_
d'acliet.nvcc50-70 % aU-demu!
dc tous les catal ., p. A. V,'(!j".'
Vienne !.. Adlcnjaste, 8. \-''
triche (Suce. Londres). Aehtb

l'.ciirie pour 8 ctievaur.

A LOUER
Roule Acuic , au besoin , t,..
viendrait  adinirablomeut p_,
marchand de bétail ou j, - "
purekcrle.

S'adresser : Ai gle-.\<.i r. ft
bourg. 11 Mti;' K i;-,,

A louer, des lc 25 juillet otplus tôt si on lc désire
la maison N° 7§
rue. «tit Pont-Suspendie .

S'adresier uu bureau dt Jide i .o l l i i i i i . rue de la /,-,
f e s t u r e .  lUOOjr' Illn

ill sfi .̂S^jj- j -s HglIf- aJjËn
= a 5 ;iï " Z ,v> ' '' ,'" ; ,'ô" I, !| -* WW-A. fN
^PÏ'irï S f:',rT>U.̂m ïï s? Z ï ¦=. ^ . • , " - •¦- Sf

s f S » » *  i^^\ f ,  -ii ?*SS»ï|= .s ''i
,5s m.i:. u -

Fribourg : Vve J . 8-Hschn
Drog. G. Lapp .
Schicob , r.è/-,.

St-Aubin:t Frl.)4f<Jx M aura *
négt.

<t. Corntinieei,'
négt.

Corminbceuf : J. Oberson, r.éji
Payerne : C.Bacbe:at , i:r.
Misery : Progin /;'«.. nej-

Se métier <Ien eoiitrel's
cou.» et «le la conefrrciia
e. . '.s , .,,.', s \y. \ rherrhe a oui
(er le unui I.aetluu.

Leçons écrite» de compta .
américaine. Succès garan '.i.
Prosp. gratis . H. FriscU, eip-îri
comptable , Zurich F. .W. ïi,


